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Łódź 

COMPTE-RENDU DES EXCURSIONS 
DU 19 AU 30 SEPTEMBRE 1958 

19 septembre. Les environs de Łódź: Stoki-Sikawa-Stryków-Nowo­
stawy-Jablonów-Tadzin. President : M. Ma ar le vel d. Directeurs : M. Do­
ry w al ski et M. Dylik. 

St ok i. Les coupes presentees donnent une idee de la structure geolo­
gique de I' escarpement du Plateau de Łódź. Les depóts glaciaires et 
fluvioglaciaires: argiles morainiques, sables, limons et argiles a varves 
ont subi une poussee (photo 1) pendant la glaciation de Riss; c' etait pro­
bablement pendant le stade de la Warta. Les valeurs de pendages de 
couches atteignent pour la pl u part 70 ° et parfois meme 80 ° ou 90 °. Les 
directions des couches oscillent autour de l'azimut N 110° c'est-a-dire 
elles sont a peu pres paralleles a 1' escarpement du Plateau de Łódź. Cette 
relation, bien nette, entre la structure geologique et la morphologie temoi­
gne sans doute en faveur de la genese glacitectonique de I' escarpement. 
Un glissement „tectonique" trouvee dans l'argile morainique en peut 
servir de preuve. Les processus glacitectoniques agissaient dans le meme 
sens que 1' accumulation des nouvelles series de depóts, qui tronquent 
parfois les couches redressees. Dans certaines parties de l' escarpement 
la poussee englobe aussi des argiles et des sables miocenes et pliocene 
(Dąbrówka-Strumiany ). 

Sika wa. Exemple de couches redressees de sables, de limons et d'argi­
les dans la zone de 1' escarpement du Plateau. Les depóts disloques for­
ment une anticline <lont l' axe est oriente vers N 110 ° c' est-a-dire confor­
mement a l' escarpement. Les pendages atteignent de 40 a 60 °. Dans 
le noyau de l'anticline se trouve de l'argile morainique qui prend part aux 
deformations glacitectoniques aussi bien que des series stratifiees de limons, 
de sables et d' argiles. 

Les depóts glaciaires et fluvioglaciaires redresses par la glacitectonique 
ont ete ensuite soumis aux processus de 1' erosion periglaciaire. Les mate­
riaux stratifies ont ete tronques ou courbes sous forme de fauchages des 
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tetes de couches. Les depóts tronquant toute cette serie antielinale contien­
ne!lt de l' argile morainique avec de gros blocs, des sables et des limons. 
Ces materiaux ne presentent aucune structure, parfois on peut quand 
meme y retrouver des paquets de sables, limons ou graviers stratifies ou 
bien des parties avec texture „en trainees". . Les trainees sont orientees 
confoqnement a la surface de tronquement et sont en meme temps a peu 
pres paralleles a la pente du versant actuel. 

La coupe de Sikawa revele un fragment de la structure geologique 
du versant; ce sont des depóts de la glaciation de Min del ou de la phase 
plus ancienne de Riss. La poussee glacitectonique correspond probable­
ment au stade de la Warta qui englobait le terrain en question. Pendant 
la periode de vive action des processus periglaciaires lies a la glaciation 
de Wurm, les versants de la zone anterieurement soumise aux dćformations 
glacitectoniques se sont trouves sous !'influence de l'erosion. La structure 
geologique actuelle des formes et le relief ressemblant aux aplanissements 
du type de pediments, en sont le resultat. 

""-·,~ A. L. W as h bur n 1 : The problem of differentiating clearly between 
structures due to solifluction ( or congelifluction) and those due to ice­
-push at this location appears to be critical. In the absence of a elear dis­
tinction, it would seem that the role of periglacial processes here is un­
certain. 

J. Dylik: I can agree with Mr. \Vashburn's opinion concernin.g 
the difficulties in distinguishing between the structures due to ice-push 
and those attributed to congelifluxion and developed in the form of outcrop­
-bending. It is rather not elear and thus not absolutely sure. In my opinion, 
however, it is not the same case in the other parts of the exposure and even 
some meters farther to the south. There is a distinct limit between the 
glacio-tectonic structures and the overlying mantle of congelifluxion for­
mation which has been, at this place, investigated in detail. 

Stryków. La coupe se trouve dans le versant de la vallee de la Mosz­
czenica traversant ici l'avant-pays de l'escarpement. Elle est situee 'tl 100 m 
au-dessous des collines culminantes de l'escarpement. L'argile morainique 
qui constitue aux environs de Stryków une couverture continue d'une 
epaisseur de 2 m, presente sou vent des structures de congelifluxion. C' est 
probablement de I' argile morainique du stade de la Warta provenant des 
parties superieures de l' escarpement et deplacee dans, le milieu perigla­
ciaire correspondant a la glaciation de Wurm. 

1 Presque tous les participants ont pris part aux discussions suivant ies demonstra­
tions des sites visites, mais ce ne sont que M. Alexandre, M. FitzPatrick, M. Maar­
leveld, M. Raynal, M. Sekyra et M. Washburn qui ont envoye leurn remarques. 
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N owostawy. Le profil dans le versant de la vallee de la Mrożyca. 
Dans les sables fins et dans les limons a litage periodique, niveo-eoliens 
ou nivćo-fluviales s' est developpee une fente en coin 2 d'une longueur 
de 3 m. Ces depóts sont des temuins d'un climat froid mais periodique­
ment humide qui creait des conditions favorables a la deposition de ma­
teriaux transportćs par le vent ou par le ruissellement. La fente en coin 
coupant la serie en question prouve que le climat devenait de plus en 
plus froid et sec; ces conditions ont provoquć de le developpement d'une 
crevasse si bien accentuee. · 

La fonte du coin de glace et le remplissage progressif de la crevasse 
par les materiaux du voisinage le plus proche indiquent un rechauffement 
du climat. 

Au-dessus de la serie mentionnee de sables et de limons a litage perio­
dique on retrouve une couverture de sables· pulverulents contenant quelques 
grains plus grossiers. Dans la partie infćrieure de cette couverture il y a se­
gregation de pierres. Le depót de couverture constitue une serie, en prin­
cipe gans structure; on y peut, quand meme, dechiffrer dans la partie 
inferieure des traces de „ trainees". Il faut probablement considerer cette 
partie inf ćrieure de la couverture comme correspondante a une nouvelle 
reprise du.froid accompagnee d'abord de congelifluxion et ensuite - au 
fur et a mesure de l'assechement du climat - d'ćrosion eolienne et de 
·deflation. Ces oscillations s' expriment par une zone de depóts presentant 
des traces de congelifluxion sous forme de trainees et des segrćgations 
de pierres qui constituent une espece de pavage de dćflation ou d' ćrosion 
en generał. 

J abłonów. La coupe presente un fragment du versant de la vallće 
de la Mrożyca. C'est u.n versant regardant l'ouest, erode actuellement 
par la Mrożyca. La structure geologique du versant prouve une alternance 
de l' accumulation de la riviere avec les processus de versants 3 • 

Les depóts de versants possedent un litage periodique. Les couches 
de limons et de sables se repetent a un rythme prononce. Les pendages 
des couches sont diriges vers l'axe de la vallće. Certaines sćries de couches 
prćsentent des deformations parfois tres accentuees, developpees sous 
forme de plications. La surface occupće par ces dćpóts de versants n' est 
pas grande; on ne les trouve plus au dćla d'une distance de 25 m du lit 
actuel de la riviere. Leur largeur non plus n'est pas considćrable. 

2 J. Dylik - Coup d'oeil sur la Pologne periglaciaire. Biuletyn Peryglacjalny, nr 4, 
1956. 

3 J. Dy 1 i k - Rhythmically stratified periglacial slope deposits. Biuletyn Pery­
glacjalny, nr 2, 1955. 
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Les depóts de versants descendaient parfois jusqu'au fond de la vallee 
ou ils se melaient aux alluvions de la riviere. Dans la coupe analysee on 
res;onnait l'imbrication de ces deux formations; les depóts fluviatiles y sont 
representes par des sables et des graviers presentant un litage caracteris­
tique pour la sedimentation de la riviere. 

Les graviers et les sables stratifies sont deposes par les rivieres peri­
glaciaires, les series de versants englobent les materiaux dus a l'ablation 
des versants. Ces materiaux descendaient non seulement jusqu'au fond 
de la vallee mais parfois aussi jusqu'a la riviere elle-meme etant donne 
qu' elle etait glacee pendant quelques mois. Les depóts stratifies de versants 
pourraient clone s'accumuler sur la glace dans le lit de la riviere. Pendant 
les crues estivales les formations fluviatiles s' accumulaient a leur tour 
au-dessus des series de versant. L'ete etait la saison du sapement des 
versants et d'une activite considerable des mouvements de masses. Les 
perturbations observees dans la zone de contact des depóts fluviatiles 
et des depóts de versants en presentent un temoignage. 

V ers l' amont du versant les formations fluviatiles disparaissent en 
cedant place aux formations de versants. Au fur et a mesure de l'asseche­
ment du climat les processus de versant s' eteignent. La fen te en coin est 
une preuve d'un milieu climatique plus rude. 

Dans la partie superieure du versant on retrouve une couverture de 
sable avec cailloux, sans stratification. L' epaisseur de cette serie atteint 
1,5 m. Le meme sable remplit !'interieur de la fente en coin. Le remplis­
sage de la fente en coin accompagne de la fonte de glace, ainsi que le develop­
pement de la serie de couverture, avaient eu lieu dans une nouvelle periode 
de rechauffement du climat et d'augmentation de l'humidite. 

Des depots pareils sont typiques pour la plupart des vallees dissyme­
triques aux environs de Łódź. Ils caracterisent les versants raides regar­
dant vers l'ouest ou vers le sud-ouest; on les trouve surtout au-dessous 
des replats de versants. 

A. L. vVashburn: Here, as in some other exposures, it seems to me 
that perhaps the sables litees might be explained as fluvial deposits of over­
bank floods rather than as deposits of grezes-litees-type origin. 

J. Dylik: The explanation of the formation in question as having 
been deposited by overbank floods is rather difficult to admit. Among 
other reasons the most outstanding one is that the analogous formations 
have been stated in corrasional valleys and in depressions of the ancient 
lakes where there is no possibility to assume the existence of any rivers. 

Tadzin. Le profil presente une coupe longitudinale du versant gauche 
de la vallee de la Mrożyca dans la zone de 1' escarpement du Plateau. Le 
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rebord de la vallee forme une ligne sinueuse. Les parties superieures 
du versant sont relativement rai des; leur pente atteint de 8 a 1 O O • Ap res 
quelq ues metres on apperyoit une diminution de pente; le versant devient 
plus doux, la pente ne depasse pas 1,5 a 2 °. C' est sur ce rep lat qu' on 
peut observer bien souvent des ilots qui du cote de l'interfluvi presentent 
la meme forme de versant. La partie inferieure du versant constitue une 
terrasse inclinant directement vers la riviere. 

Dans le soubassement du terrain represente sur le profil on rencontre 
des depóts fluvioglaciaires dans lesquels s' emboitent d' anciennes formations 
fluviatiles sous la forme de sables et de limons. En resultat des processus 
d'aplanissement et de recul du versant parallele lui-meme la serie fluvio­
glaciaire et les anciennes formations de terrasses ont ete tronques. On 
considere l'identite des inclinations des buttes temoins et des versants 
de la vallee comme preuve de recul du versant parallele a lui-meme. La 
surface d'aplanissement est recouverte d'un manteau de depóts de versants: 
sables et limons. Ce manteau presente la plus grande epaisseur dans les 
parties les plus basses de la surface d'aplanissement. 

Le profil de Tadzin sert d'exemple de l'aplanissement periglaciaire 
du versant qui s'est developpe en consequence du recul du versant paral­
lele a lui-meme, en portant de la terrasse vers le rebord de la vallee. 

20 septembre. Les environs de Łódź: Mogilno-Wilanów-Witów. 
President: M. Alexandre. Directeurs: M. Chmielewski, M-me 
Dylikowa, M-me Kolasińska, M-lle Sadłowska. 

Mo g i 1 n o. La carriere de marne de Senonien superieur se trouve 
dans l'axe de la depression du Cretace 4• A la profondeur de 2 metres 
environ on y peut retrouver une limite tres nette entre la roche saine, 
presentant des fissures dans sa partie superieure et la zóne de depóts qui 
englobent des sables, des argiles a blocaux d' origine scandinave meles 
de debris de marnes. Toute cette serie presente un melange de materiaux 
mais on y peut observer de temps en temps des cailloux marneux ranges en 
festons. Au-dessus on retrouve des sables qui par endroits s'enfoncent 
dans la zone precedente sous une forme ressemblant aux fontes en coin. 
Il y a de fontes qui se bornent a la zone de materiaux melanges et il y en 
a d'auteres qui atteignent ou meme depassent la limite de la roche saine. 

4 A. Sadłowska, J. Jersak - Struktury peryglacjalne w opoce kredowej w Mo­
gilnie (resumć: Structures periglaciaires dans la roche crayeuse de Mogilno). Biuletyn 
Peryglacjalny, nr 1, 1954. 
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Dans ce dernier cas les fentes atteignent une profondeur de 5 m. L'inte­
rieur de fentes est rempli de sable mais a la limite de ce remplissage avec 
la zone voisine on observe une bande de materiau argileux. Aussi bien 
les sables que ce materiau argileux sont parsmes de gravier ou meme de 
cailloux. 

Toute cette zone des fentes est recouverte d'un horizon de pierres 
( Steinsohle) on n'y a pas trouve de cailloux eolises. Au-dessus il y a une 
couverture de sables avec des traces de stratification. Les sables remplis­
sant le fentes ressemblent aux sables de couverture. 

Les festons formes de debris marneux semblent avoir ete produits 
en resultat de processus de cryoturbation d us a la derniere glaciation. 
Quant aux formes ressembiant aux fentes en coin ii faut etre prudent 
en interpretant leur genese. Il faut les considerer plutót comme des for­
mes dues au processus carstiques. Les coupes horizontales qui demon­
trent toujours des cercles fermes temoignent en faveur de cette opinion. 
L' examen detaille de debris rocheux prouve que toutes les particules dans 
les parois des fentes sont emoussees. 

J. Alexandre: Etant donne le contour circulaire des depressions 
remplies de marne et de limon, je pense que l'hypothese des cheminees 
de dissolution doit etre preferee a celle des fentes en coin. D'autre part, 
bien que ces cheminees da tent manifestement du Quaternaire, il n' est 
pas prouve que la decalcification intense du substratum marneux ait le 
meme age. Les derangements mecaniques d us au climat periglaciaire 
( cryoturbation) qui ont affecte la partie superieure de la roche en place, 
ont pu se „surimposer", sans la modifier, a une alteration chimique an­
terieure. 

R. Ray n a 1: Les poches remplies de sables, limons et galets peuvent 
etre attribuees a des processus combines de morphogenese karstique et 
periglaciaire (fentes en coin). Si leur forme prete a discussion, elles 
occupent neanmoins dans la stritification la place habituelle des fontes 
en coin de la region de Łódź: chronologiquement entre les phenome­
nes de cryoturbation et le depóts des limons ou sableś superieurs a galets. 

A. L. W as h bur n: In view of the circular gro und plan of the ice­
-wedgelike structures, an ice-wedge origin seems unlikely. 

Wilanów. La coupe presentee se trouve sur le versant nord-ouest 
d'une colline dans la zone de l' escarpement du Plateau. On y observe 
un horizon de blocaille glaciaire contenant des pierres jusqu'a 30 cm de 
diametre. La surface des depóts glaciaires est incline de 8 ° vers le nord­
-ouest 5• 

5 J. Olchowik-Kolasińska - Struktury kongeliflukcyjne w okolicach Łodzi (sum­
mary: Congeliflual structures in the region of Łódź). Biuletyn Peryglacjalny, nr 2, 1955. 
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Directement sur la blocaille glaciaire s' est developpee une formation 
periglaciaire c'est-a-dire les depots de versants a litage periodique. Leur 
epaisseur ne depasse pas 2 m. Les couches alternantes de sable et de 
limon demontrent dans la partie superieure de cette formation des per­
turbation qui s' accentuent de plus en plus vers la haut en formant un 
passage progressif a la zone de congelifluxion. Les depots de congeli­
fluxion atteignent une epaisseur de 2,5 m. On y trouve beaucoup de 
pierres fortement alterees et fissurees parmi lesquelles il y a des pieces 
eolisees. Les mesurages des grands axes des pierres indiquent le mou­
vement du materiau vers le nord et le nord-ouest. Dans les limons et 
le sables de congelifluxion on a trouve des traces de sol fossile. L' ana­
łyse pollynique de ce sol demontre une predominance d'arbres comme 
p. ex.: Betula nana et Betula pubescens. 

La couverture de congelifluxion est developpee en lobes orientes vers 
nord-ouest et inclines conformement a la surface actuelle. La coupe re­
vele la structure fluidale du depot. La formation de congelifluxion est 
recouverte de sables pulverulents avec des cailloux. Cette serie ne pre­
sente aucune structure. 

R. Ray n a 1: Dans la partie superieure de la coupe, les horizons 2 
et 3 sont affectes par des phenomenes de cryoturbation mineure. Les 
galets de l'horizon 1 indiquent par ailleurs un ruissellement assez abon­
dant. Tous ces faits inciteraient a rapporter les formations situees au­
-dessus du sol fossile au Tardi-glaciaire (Dryas ?). Du reste les forma­
tions analogues dans les coupes de la meme region (p. ex. Nowostawy) 
sont posterieures aux fentes en coin. 

Witów. La coupe est situee sur le versant exterieur d'un arc du­
naire. La structure de la dune analysee presente ici, comme ailleurs aux 
environs de Łódź, deux series principales: inferieure - due aux vents 
dominants nord-ouest et superieure - due aux vents sud-ouest. 

Les fouilles archeologiques menees pendant quatre ans a Witów ont 
abouti a la decouverte de 3 ensembles culturels: le tardenoisien, le swi­
derien et le „witovien", englobes dans de differentes couches de la dune 6• 

Les couches organiques decouvertes a la base de la dune et a son 
sommet ont permis de placer la son developpement dans une periode 
allant de la fin de l'interstadiaire B0lling jusqu'au debut de la phase sub­
-atlantique. Les deux series de la dune sont separees par un sol fossile 
contenant dans sa partie superieure une couche a pieces „witoviennes". 
Le charbon de bois de cet horizon, <late par C 14 permet de preciser l'age 

6 M. Chmielewska, W. Chmielewski Stratigraphie et chronologie de la 
dune de Witów, distr. de Łęczyca. Dans ce volume, p. 133. 
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de cette couche comme celui de I' Al1ernd tardif. La premiere phase du 
developpement des dunes due aux vents nord-ouest se deroulait donc 
pendant le Dryas inferieur depuis B01ling jusqu' a Allernd; la seconde phase, 
due aux vents sud-ouest correspond au Dryas superieur. 

J. Alexandre: Les recherches entreprises a Witów constituent un 
tres bel exemple de l'entr'aide fructueuse que peuvent se preter la mor­
phologie et la prehistoire. 

21 septembre. Rudunki-Daszyna-Chodecz-Bugaj-Biskupin-Toruń. 

President: M. Markov. Directeurs: Mme Dutkiewiczowa, M. Dylik, 
Mme Dylikowa, Mme Klatkowa. 

Rudunki. La coupe presentee se trouve a une distance de 10 km 
au nord de Łódź dans la zone de 1' escarpement du Plateau. Le versant 
analyse d'une vallee seche demontre dans sa partie inferieure une rupture 
de pente. En aval de la rupture la pente devient plus en plus forte et at­
teint 7°. 

Les depóts glaciaires: sables, argiles a blocaux et graviers presentent 
des traces tres nettes d'une poussee glacitectonique. Les valeurs de pendages 
oscillent de 55° jusqu'a 85°, les directions des couches de N 100° jusqu'a 
N 140°. 

La formation superieure d'une epaisseur de 3 m environ presente un 
interet particulier. Les tetes des couches des graviers et des sables redresses 
verticalement sont couchees conformement au versant actuel · forme de 
fauchages. A la profondeur de 1,5 m et de 2,5 m les sables et les graviers 
sont coupes par deux veines remplies de materiau tres varie: de formations 
argileuses et pulverulentes avec galets et meme gros blocs de 1 metre de 
diametre. Toute cette serie est mal triee sans traces de stratification; 
c' est plutót une structure a trainee, en principe horizontales mais revelant 
par endroits des perturbations de type de plications. 

En partant du point de rupture de la pente les depóts deviennent plus 
homogenes, surtout sableux avec de nombreuses trainees ferrugineuses. 
La limite entre ces deux types de depóts est tres nette. 

L' analyse du caractere des depóts et de leur structure perm et de tirer 
quelques conclusions concernant la nature des processus et la chrono­
logie. 

La serie superficielle jusqu 'a 3 m de profondeur est deplacee le long 
du versant par suite du developpement de la congelifluxion. Les veines 
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horizontales sont <lues au crevasses de gel effectuees dans les graviers. 
Elles sont remplies par une masse comportant des materiaux de differant 
calibre. Les sables ferrugineux observes au-dessus de la rupture de pente 
presentent une combinaison de formations de versants <lues au ruisselle­
ment et de depóts de l'accumulation effectuee le long de l'axe de la vallee 
pendant les periodes de degel. 

Sables, graviers et argiles morainiques du soubassement on ete depo­
ses pendant le stade de la Warta, le dernier stade glaciaire sur le terrain 
etudie. Le meme glacier a provoque une poussee glacitectonique des 
depóts. Il faut clone considerer les phenomenes periglaciaires observes 
a Rudunki ćomme correspondant au milieu climatique periglaciaire du 
a la glaciation wurmienne. Il est probable que les processus periglaciaires 
se sont developpes sur les versants d'une vallee creusee anterieurement, 
peut-etre a I' epoque interglaciaire. 

Les depóts de la partie inferieure du versant, definis comme dus au 
processus developpes au moment du degel, correspondant probablement 
a la fin de la derniere glaciation. 

J. Alexandre: Je propose une autre explication pour les laies hori­
zontales de sable fin et de sable argileux, situ es dans la partie inf erieure 
de l'affleurement. Selon moi, l'interruption par ce materie! fin des couches 
redressees de la moraine de poussee ne serait pas du a un deplacement 
relatif de la masse superieure. En effet, les lits plus grossiers affectes par 
la glacitectonique se prolongent regulierement au-dela de l'intrusion" 
sableuse. Si l'on tient compte d'une part, que cette derniere va en s'amincis­
sant progressivement de la gauche vers la droite et que, d'autre part, la 
partie la plus epaisse se termine par un contact net avec la couche de sable 
graveleux qui lui est perpendiculaire, on peut faire appel a la succession 
suivante: developpement d'une fen te en coin temporaire dans un materie! 
fluvio-glaciaire puis poussee exercee par le glacier amenant la fente en 
coin dans une position horizontale. 

R. Raynal: La coupe ne nous semble pas montrer un emboitement 
net de la vallee en berceau dans la topographie periglaciąire wurmienne: 
le passage des formations de solifluction des interfluves aux formations 
de ruissellement des versants parait progressif. L' ensemble du paysage 
pourrait traduire, a notre avis, la transition du maximum wurmien au 
Wurm recent; l'enfoncement se serait produit a mesure que le climat 
serait devenu plus humide (Cf. fig. 11 ). 

A. L. Washburn: The origin of the upper bed (3), cutting the 
inclined layers, poses an interesting problem. The suggestion that the 
bed might represent an overturned ice-wedge cast with the top of the 
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ice-wedge structure on the left seemed reasonable on the basis of the expo­
sure we saw. However, it does not conform to the structure shown in the 
diagram of the cut as of August, 1955, which shows the structure flaring 
to the right rather than narrowing as would be expectable for the base of 
an ice-wedge. An origin by injection of mobile fines during ice-push 
or frost action, and the melting out of an ice lense ( rather than ice-wedge) 
with pari-passu ·filling by mobile fines seem to be mote likely possibi­
lities. 

Daszyna. La route de l'excursion descend du Plateau de Łódź jusqu'a 
Ozorków, ou on commence a traverser l'immense Pradoline Berlin--Var­
sovie. Le premier arret est a Daszyna, un village situć dans une chaine 
de colli~es qui domine la pradoline du cótć nord. 

La coupe qui se trouve au point culminant d'une colline, montre une 
serie des formations glaciaires <lont les couches sont inclinees jusqu' a 80 °. 
Il s'agit sans doute d'une moraine de pussće. Cette moraine est considćrće 
comme une forme provoquee par la derniere oscillation d'inlandsis du 
stade de la \Varta. Apres ce dernier des plus importants accidents de 
l'avant-derniere glaciation (Riss) il y avait bien des changement$ clima­
tiques qui a leur tour ont influence aussi bien les formations que le relief. 
Parmi les phenomćnes climatiques fossiles les plus frćquents et les plus 
marquants se trouvent les vestiges diffćrents du periglaciaire. C' ćtait 
a Sławęcin, dans la meme chaine de collines a distance d'une vingtaine 
de km a l 'ouest qu'on a trouvć des fontes en coin magnifiques atteignant 
presque 4 m ·de profondeur 7• Les phćnomenes pćriglaciaires visibles 
dans les coupes de Daszyna et de Sławęcin, pour ne pas mentionner d'autres, 
presentent les manifestations gćologiques de la morphogenese perigla­
ciaire, qui prohablement prćsidait a plusieurs reprises au dćveloppement 
du relief. 

En descendant quelques vingtaines de metres vers I' est on rencontre 
une surface particuliere parsemee de blocs fortement eolises. Les blocs 
ont ete mis a jour grace l' exploitation des materiaux pierreux pour la 
construction de la route d' etat. On a enleve une couverture superficielle 
jusqu 'a une metre environ en tirant des cailloux. De cette fa<;on le champ 
observe ne presente maintenant qu 'une partie des blocs. Le site consi­
dere nous fait poser deux questions interess~ntes 8 : celle de la morpho­
logie des cailloux fa;onnes par le vent et celle concernant la formation 
qui entoure les eologlyptolithes et son importance pour le modele du 

7 A. Dylikowa - Kliny zmarzlinowe w Sławęcinie (summary: The ice-wedges 
at Sławęcin). Biuletyn Peryglacjalny, nr 3, 1956. 

8 J. Dylik - The loess-like formations and wind-worn stones in Middle Poland. 
Bull. Soc. Sci. et Lettr. de Łódź, vol. 3, nr 3, Łódź 1951. 
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terrain. Les surfaces des blocs demontrent tres fre,quemment presque tous 
les details de leur morphologie c'est-a-dire des faces et des aretes, des 
trous de choc, des cupules et des cannelures. Les mesurages du sens de 
aretes des cupules et des cannelures n' ont pas permis d' en deduire la direc­
tion des vents dominants. L' eolisation a eu lieu sans doute avant la mise 
en mouvement des blocs. Dans la coupe precedente, au sommet de la 
colline on a observe une couche de blocaille. On peut suivre cette couche 
sur une vingtaines de km dans la partie la plus haute de la moraine ter­
minale de Kutno. A Daszyna la couche de blocaille et fortement redresse 
et au point culminant de la colline elle affleure a la surface. Probablement 
dans le climat periglaciaire aride et froid qui suivit directement la retraitt 
du glacier les blocs ont ete soumis aux processus d' eolisation. Puis, pendane 
une periode periglaciaire plus humide et moins rude avec laquelle il faut 

SN NE 

Fig. 1. Daszyna. Profil schematique 

1. moraine de poussee: amas de pierres, graviers, sables; 2. depots de versants avec eologlyptolithes 

peut-etre lier les traces de congelifluxion, tres frequentes stir les ·versants 
de la moraine, les blocs deja eolises ont ete empates dans une masse boueuse 
de sables et de limons qui coulait le long de la pente. On a trouve des 
traces de ce type surtout sur les versants sud de la moraine de Kutno 
(fig. 1 ). 

R. Raynal: Deux remarques a faire: 
1 ° les faits locaux semblent indiquer la succession de 2 phases pen­

glaciaires: la premiere, seche, correspond a I' eolisation et aux fentes en 
coin; la seconde, humide, aurait provoque la solifluction et les coulees 
de blocs .. En realite d'apres les autres coupes de la regi)n de Łódź il y au­
rait eu une phase de congelifluction et de cryoturbation humide avant 
l' apparition des fentes en coin. Cela ferait clone en tout 3 phases: une 
froide et humide, puis une froide et seche,et enfin de nouveau_ une froide 
et humide. · L' ensemble serait le maximum wurmien. Ap res quoi vien­
drait le rechauffement temporaire de l' Allefod, puis le Dryas superieur 
(Tardi-glaciaire ). 
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2 ° L'encroutement _brun des blocs eolises montre une convergence 
interessante avec les milieux arides. En effet deux facteurs existent en 
commun: la secheresse et des oscillations thermiques tres violentes. 

A. L. Washburn: Information on the long-axis orientation of the 
boulders might help to decide the manner in which they were deposited 
in their present location. There appeared to be no compelling evidence 
that they were necessarily distributed by congelifluction. 

J. Dylik: Etant donne les blocs empates dans les materiaux fins et 
en vue que dans leur position primitive ils etaient depourvus de matrice 
je ne vois aucun autre agent de transport excepte le mouvement des masses 
dans le milieu periglaciaire. Je suis d'accord cependant avec. M. W ash­
burn en ce qui concerne les mesurages de la disposition des blocs. 

La deduction de M. Raynal sur la succession des phases de la periode 
wurmienne est tout a fait logique mais je ne suis pas persuade d' en avoir 
observations suffisantes. 

Entre Daszyna et Chodecz r excursion a parcouru les confins de la 
region du stade de la Warta et elle s' est approchee de celle de la derniere 
glaciation. On a donc eu 1' occasion de faire quelques remarques sur la 
„limite morphologique" qui separe les regions recouvertes de calottes 
glaciaires wurmiennes de celles qui n'ont subi que des glaciation ante­
rieures. C' est surtout la presence de lacs et de leurs bassins qui est le trait 
le plus frappant dans la region de la glaciation la plus recente. Mais outre 
ces deux-la il y a d'autres traits caracteristiques qu'on peut rencontrer 
presque partout. En generał les versants au nord de la zone limite sont 
plus courts et plutót convexes. Au contraire, les versants au dela de l'exten­
tion maximale de la 4erniere glaciation ont des formes plus longues et ce 
sont les parties concaves des profils qui y dominent. De la meme fa<;on les 
formes des vallees ph1ts distinctes et etroites dans la region wurmienne 
s' opposent aux formis evasees et molles caracteristiques pour la region 
de glaciations- -anterieures, ou de plus, les vallons secs et les vallons en 
berceau sont tellement frequents qu'ils decident du caractere du relief. 

Chodecz. C'est le premier arret au dela de la limite morphologique. 
Le paysage est fortement accidente, plein de collines et de bassins de lacs. 
La coupe consideree se trouve au rebord du bassin du łac de Chodecz. 
On y voit une formation fluvioglaciaire dissequee par une fente en coin 
de profondeur de 3,5 m environ (fig. 2, photo 6). A la formation fluvio­
glaciaire on attribue l'age du stade de Poznań (Francfort), d'ou l'hypo­
these que c' est la periode du stade de Pomeranie qui a formee des conditions 
favorables au developpement de la fente de glace. Le remplissage s' est 
accompli probablement dans une periode plus chaude posterieure, peut-
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Fig. 2. Chodecz. Fente en coin 

1. zone de cryoturbations: graviers, trainees ferrugineuses, traces du sol d'Usselo; 2. graviers et sables 
fluvioglaciaires, stratification croisee 

etre dans celle du B0lling. Les depóts de couverture visibles au sommet 
de la coupe, consideres comme tardiglaciaires, sont composes de deux 
parties, celle du Dryas inferieur et celle du Dryas superieur, separees 
par un sol fossile, probablement d' Allernd. 

Bugaj. La coupe presente un vallon fossilise periglaciaire. La 
forme est encaissee dans le fluvioglaciaire. Au fond du vallon il y a le 
meme materiau fluvioglaciaire demontrant une pseudo-stratification. 
Cette formation est recouverte par une autre composee de paquets sableux 
et argileux fortement cimentes. La presence, en outre, de debris calcaires 
tres alteres sert de preuve d'une formation allochtone. Il s'agit evidemment 
de congelifluxion qui a collaboree avec les processus du ruissellement. 

Biskup i n est une des localites archeologiques les plus connues en 
Pologne grace a la decouverte d'une bourgade appartenant a la periode 
de Halstadt D de la civilisation lusacienne (550-400 ans avant notre 
ere ). Cette bourgade c' est developpe sur une peninsule du łac de Biskupin. 

La premiere bourgade a un plan ovale etait fondee sur une ile. Elle 
etait entouree d'un rempart a une epaisseur de 3 m, hauteur de 6 m et 
longeur de 463 m et possedait une porte dans la partie sud. La surface 
occupee par la bourgade atteignait 2 ha. 
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Une rue de 3 m de largeur suivait le rempart du cóte interieur. 12 
rues paralleles passaient la bourgade dans le sens est-ouest et devant 
la porte il y avait une place de 360 m 2• Les maisons de bois se touchaient 
l'une a 1 'autre par pignons. La bourgade englobait 106 maisons a une 
surface de 80 m2 chacune (photo 7). 

Grace aux qualites de la tourbe les parties inf erieures des constructions 
du rempart, des maisons et des rues se sont parfaitement conserves, de 
meme que les objets d'usage de tous les jours produits de la matiere or­
gamque. 

Aux environs de Biskupin on a decouverte plusieurs dizaines de localites 
archeologiques qui permettent de suivre I' evolution de l'habitat de cette 
region en partent du Dryas inferieur jusqu'a XIII siecle. Les traces de 
!'habitat atteignent ici une concentration rarement observee ailleurs. 

22 septembre. Toruń-Więcbork-Kamień Krajeński- Wieżyca. Presi­
dent: M. Kadar. Directeur: M. Rossa. 

L'itineraire traversait deux unites principales du relief: la pradoline 
de la Noteć entre Toruń et Nakło et la zone de sandres de moraines termi-.. 
nales pomeraniennes dans la region entre Nakło et Wieżyca. C'est un 
paysage caracteristique de la morphogenese glaciaire; on y observe par­
tout une conformite de topographie et de structure des formes. Le milieu 
periglaciaire du Dryas inferieur et superieur n'a produit que des manifes­
tations geologiques. On retrouve souvent des zones d'alteration d'une 
epaisseur de 0,5 a 1 m dont les sommets presentent des festons (photos 
8 et 9). Parmi les depóts periglaciaires de versant on observe une alternance 
de ruissellement et de congelifluxion. Ces depóts ne forment pas de cou­
vertures continues. Les processus d' eolisation ont laisse des eologlyp­
tolithes parmi lesquels il y a parfois memes des cailloux a facettes. Les 
eologlyptolithes sont frequents dans les horizons caillouteux au-dessous 
des depóts de versant. Les structures periglaciaires sont representes 
rsutout par des fontes en coin; elle sont relativement courtes, larges et 
presentent un fond płat 9• 

\Vięcbork, Kamień Krajeński. Les deux coupes presentees 
donnent une idee de la structure des formes glaciaires. Le profil de Więc-

9 Ł. Pierzchałko - Periglacial phenomena in northern Poland. Biuletyn Pery­
glacjalny, nr 4, 1956. 
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bork represente la structure d'une moraine terminale 10• La carnere pres 
de Kamień Krajeński permet de comprendre la dynamique des eaux subgla­
ciaires qui deposaient des ós (fig. 3, 4 ). 

Fig. 3. Więcbork. Moraine terminale 

a: 1. sables grossiers et graviers avec cailloux; 2. sables a grain moyen et sables grossiers; 3. gravier 
fin et grossier; 4. sable fin et a grain moyen; 5. gravier grossier avec cailloux; 6. sables a grain moyen 

avec lentilles du gravier; 7. limons sableux 
b: axe morphologique et axes structuraux 

Au nord de Chojnice les participants de 1' excursion ont eu· l' occasion 
de prendre connaissance d'un ensemble de formes <lues a la degradation 
de la glace morte. Ce sont des depressions un peu _allongees et irregulieres, 
toujours isolees et sans drainage (fig. 5). Leur longeur varie de quelques 
centaines de metres jurqu'a plusieurs kilometres; la profondeur, par rap­
port au terrain environnant, atteint une vingtaine de metres. Certaines 
de ces depressions sont remplies de lacs. 

10 R. Galon - Formy polodowcowe okolic \Vięcborka (summary: The moraine 
landscape in the neighbourhood of Więcbork, Bydgoszcz District). Studia Soc. Sci. To­
runensis, vol. 1, nr 5, Toruó 1952. 



96 J. DYLIK, A. DYLIKOWA 

---.N2 3° 

Fig. 4. Kamień Krajeński 

a: 1. sables a grain moyen; 2. graviers avec cailloux; 3. sables a gros grain; 4. graviers avec petits 
cailloux 

b: axe morphologique et axes structuraux 

Les profils geologiques et !'exemple d'un jeune paysage glaciaire ont 
permis de comprendre les contrastes en relief et en structure existant 
entre le terrain de la derniere glaciation et des glaciaitions anterieures. 
Les observations faites pendant la route ont donne l'idee du role du cli­
mat periglaciaire dans 1' evolution du relief des regions situees ,au sud de 
la derniere glaciation. 

A. L. W ashburn: The Stossmorane (at Więcbork) certainly shows 
disturbed bedding, but nothing that might not be interpreted as collapse 
structures in a karne. Based on this one exposure, therefore, I would ques­
tion whether the feature is necessarily a Stossmorane. 

It seems to me the thin, till-like debris cover might be due to till moving 
off of glacier ice rather than being a periglacial slope deposit laid down 
some distance from the ice (Kamień Krajeński) 11• 

11 J. H. Hartshorn - Flowtill in southeastern Massachusetts. Bull. Geol. Soc. 
America, vol. 69, 1958; pp. 477-482. 
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23 septembre. Wieżyca-Grodki-Gąski-Warszawa. President: M. 
Raynal. Directeurs: M. Dylik, Mile Michalska. 

Grodki. Une carriere dans une petite colline nous offre la possibilite 
d' observer des structures periglaciaires developpees dans Ies materiaux 
grossiers. La coupe presente tout en bas une formation fluvioglaciaire 
a stratification croisee. Vers Ie sommet on y voit des couches qui ont 
ete soumises a la cryoturbation. La question se pose de preciser le carac­
tere du phenomene designe comme cryoturbation qui est un terme tres 
large et plutót equivoque. Puisqu'il s'agit ici plutót de derangement des 
couches graveleuses en place que de mouvements de masses, nous sommes 
inclinons a considerer les structures periglaciaires comme residuelles, 
c' est-a-dire comme des involutions. 

R. Raynal: La coupe presente les effets de 2 phases successives de 
congelifluction: 1 ° une phase principale (horizon inferieur ), 2 ° une phase 
plus recente, moins accussee, ou la congelifluction se combine avec des 
processus de ruissellement. 

A. L. Washburn: I agree with Hovermann that the use of „gebun­
den" and „frei", in distinguishing between the type of frost action associa­
ted with the structureless upper materiał and that with the involutions 
of the lower materiał, is undesirable in view of the prior application of 
these terms to solifluction associated, respectively, with and without ve­
getation 12• 

Gąski. Le profil represente coupe une colline de sables fins, limons 
et argiles a varves reposant sur I' argile morainique constitue le soubas­
sement du terrain. Les depóts etudies dus a la sedimentation dans un 
bassin lacustre a l'avant-pays du glacier presentent au milieu de la coupe 
une surface de discordance. Les series inferieures sont fortement pertur­
bes et forment ·des festons et des involutions en poteaux ou bien des invo­
lutions amorphiques. La serie superieure se compose de limons strati­
fies. 

On attribue I' age des perturbations considerees comme periglaciaires 
a la phase tardive de l'interstadiaire precedant le stade de Mława de la 
glaciation du Riss 13• 

12 J. Bi.idei - Die klimamorphologischen Zonen der Polarlander. Erdk'unde, Bd. 2, 
1948; pp. 22-53, especially p. 31. 

13 Z. Michalska - Struktury peryglacjalne w osadach zbiornika interstadialnego 
w Gąskach koło Ciechanowa (Summary: Periglacial structures in the sediments of the 
interstadiał natura! reservoir in Gąski near Ciechanów). Biuletyn Peryglacjalny, nr 5, 
1'957. 
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J. Alexandre: L'allure particulierement complexe des involutions 
et le fait que celles-ci soient developpees dans une argile a varve, doivent 
faire envisager d'une fayon serieuse l'hypothese de plissements intrafor­
mationnels lors d'un glissement sous-lacustre des sediments. 

A. L. Washburn: Subaqueous sliding should be considered as. 
a possible origin for some of the structures, as suggested by John s son. 
and Hovermann. This exposure, as many of the others we saw, is most 
unusual in the opportunity it affords for detailed study, and features known. 
to be of subaqueous origin and the Gąski structures could be compared 
m detail and similarities and differences evaluated. 

24 septembre. Warszawa-Pogorzel-Królewski Dwór-Lublin. Presi­
dent: M. Fitz Patrick. Directeurs: Mme Dutkiewiczowa, M. Dylik„ 
M. Maruszczak. 

Pogorzel. Une carriere au sommet d'une colline peu elevee presente 
un certain nombre de fentes en coin developpees dans la formation gra­
veleuse fluvioglaciaire qui forme la masse principale du profil (fig. 6) 
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Fig. 6. Pogorzel. Profil schematique 
1. fentes en coin; 2. zone de congeliluxion; 3. sables et graviers fluvioglaciaires; 4. limons et ariiles. 

a varves 

Quelques coupes executees sur le versant du monticule permettent de lier 
le profil considere a une autre qui se . trouve au contre-bas et ne montre 
que de 1' argile a varves. Le profil complet se presente clone comme suit: 
tout en bas il y l'argile a varves qui plus haut font place aux limons bruns ;. 
la couche limoneuse est recouverte par une formation particuliere com­
posee de materiaux differents de limon, d'argile et de sables avec des cail-· 
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loux, sur cette formation reposent des sables stratifies qui a leur tour sont 
tronques par les graviers superieurs (fig. 7). 

--....N 270° 

. . 

Fig. 7. Pogorzel. Deux zones periglaciaires 

1. sables pulverulents, graviers et cailloux jusqu'a 5 cm; 2. graviers et sables fluviogla­
.;eiaires; 3. zone de congelifluxion: sable avec cailloux, limons et argile; 4. limon et argile a varves 
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Le profil de Pogorzel revele deux horizons periglaciaires separes par 
des formations glaciaires. De la situation geographique resulte l'age du 
stade de la Warta pour la formation fluvioglaciaire d'ou on peut deduire 
que les fentes en coin sont posterieures a Riss. Quant au depót de congeli­
fluxion on peut le c;onsiderer comme une formation anaperiglaciaire de 
la seconde phase du Riss. 

E. A. FitzPatrick: The phenomena demonstrated here do not seem 
to be frost wedges but appear to result from pedogenic processes. 

A. L. Washburn: I was not convinced that the two horizons thought 
to be associated with periglacial activity of two different glacial stages 
could not have developed during a single stage or even substage. It seems 
to me that changing sedimentation conditions with a laterally shifting 
proglacial stream might result in repeated exposure of glaciofluvial depo­
sits to intense frost action during a single climatic episode. 

J. Dy I i k: The horizontal sections made in this area testifie that we 
have here true ice-wedges which in their tum influenced a stronger acti­
vity of pedogenic processes (fig. 8). 

--N310" 
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Fig. 8. Pogorzel. Cn;:,e horizontale des fentes en coin 

1. sable avec cailloux remplissant la fente; 2. graviers fluvioglaciaires 

As to the objection made by Mr. Washburn I cannot reject it com­
pletely in view of the absence of any organie formations which could be 
attributed to a warm period. But the existence of more than 2 metres' 
thick glacio-fluvial deposits between the periglacial horizons as well as 
traces of weathering visible in the congelifluxion layer suggest the idea 
that these are rather manifestations of two cold periods. 
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Fig. 9. Environs de Lublin. Structures periglaciaires dans les sables a litages periodiques 

a. Królewski Dwór: 1. sable a litage periodique; 2. zone de congelifluxion: sable, limon, paquets d'argile; 3. graviers fluvioglaciaires 
b. Krężnica: 1. sable a litage periodique, superieur; 2. sable a litage periodique, inferieur; 3. sable fin et limon a litage periodique; 

4. breche argileuse 
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· Królewski Dwór. La formation fluvioglaciaire occupe la partie 
la plus basse de la coupe. Au sommet de ce depot on ·voit une fente en 
coin, tronquee et recouverte en discordance d'une formation de congeli­
fluxion composee de sables, de limons et de paquets d' argile. Enfin, tout 
pres de la surface actuelle, gisent des sables a litage periodique u.. 

La coupe de Królewski Dwór, bien qu'elle n'est pas profonde, pre­
sente un grand interet grace a la suite des phenomenes periglaciaires indi­
quant au moins trois periodes froides. Mais c' est la formation de sables 
a litage periodique qui merite la plus grande· attention. Il s' agit de la for­
mation recouvrant les surfaces bien etendues d'un manteau mince excepte 
sur les versants ou son epaisseur augmente surtout dans les parties les 
plus basses. La formation en question presente une categorie de formation 
de couverture et notamment la plus frequente et le plus importante. Le 
caractere periglaciaire de cette formation est parfaitement documente 
par la presence de structures periglaciaires aussi bien dans ses parties in­
ferieures et superieures que dans sa partie centrale (fig. 9). Les plus 
frequentes parmi ces structures sont les fentes de gel. Les sables a litage 
periodique corre3pondent sans doute, aux formations dites niveo-fluviales 
ou niveo-eoliennes en Belgique et aux Pays-Bas. 

Les environs de Lublin 15• Le loess correspondant a la derniere 
glaciation recouvre dans la region etudiee les interfluves, les versants et 
les terrasses. Les profils montrent les loess de terrasses qui presentent 
surtout en bas une stratification nette presque horizontale, caracteristique 
pour la sedimentation des hautes eaux. Les depóts du loess sont interca­
lees de nombreuses couches de sable qui disparaissent vers le sommet 
de la terrasse. Dans la serie inferieure et centrale du loess on observe des 
fissures de gel qui sont syngenetiques a l'accumulation du loess. Au­
-dessous de la serie du loess il y a des sables fluviatiles revelant une strati­
fication croisee. 

La pause separant la periode de l'accumulation du sable de celle du 
loess ne devait etre longue. Par endroits on peut meme suivre une certaine 
intercalation de ces deux series; cette observation permet d'attribuer 
I' age des sables et du loess a la meme periode glaciaire. La pause mentionnee 
s' est manifestee par les cryoturbations detruissent la continuite des couches. 

La deposition du loess fut suivie par une phase de creusement et 
d' erosion. Les processus ont provoque 1' evolution d'une terrasse cl' ero­
sion, plus basse qui n' a plus de couverture de loess ou bien elle n' en pos­
sede que des petits ilots. Les surfaces recouvertes de loess furent disse-

14 J. Dylik - Coup d'oeil. .. , 1956, 1. c. 
15 D'apres les materiaux fournis par M. Maruszczak. 
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quees au . fur et a mesure de l' evolution des vallees actuellement seches. 
Les profils geologiques demontrent les surfaces d 'erosion tronquant des 
loess et des sables qui cedent la place aux depóts de versant (fig. 10, 11 ). 

L' evolution du reseau des vallees seches au depens de la couverture 
de loess, et l'accumulation des depóts de versant correspondent au Wurm 
tardif. 

Fig. 10. Environs de Lublin. Fragment de la carte geomorphologique 

1. vallćes seches (fin de la derniere glaciation); 2. embouchures des vallćes seches suspendues au-dessu 8 

de la terrasse d'inondation; 3. terrasse d'inondation (Holocene); 4. terrasse basse infćrieure (sans couver­
ture loessique); 5 .. terrasse basse supćrieure avec une couverture loessique (maximum de la derniere glacia­
tion); 6. versants des vallćes sans loess et avec loess (formes prćglaciaires remanićes au Plćistocene); 7. n-! 

veau d'interfluve avec une couverture de loess 

A. L. Washburn: The exposure in the tributary valley to the Bys­
trzyca showed a vertical structure interpreted as of ice-wedge origin ( extre­
me left of exposure ). However, the normal relations were inverted in 
that the structure. narrowed upward i;ather than downward. Also, unlike 
other exposure we saw ( although occurring in place elsewhere, as in Alaska) 
the adjacent bedding seemed to be „upthrust" rather than „down-sagged". 
It seems to me the structure might have originated by upward squeezing 
from below, possibly as the result of compaction, rather than being of 
ice-wedge origin. 

A neighbouring deposit showed, from top to bottom, loess, grezes 
litees, solifluction (congelifluction) deposit (Wurm III?), and an eroded 
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Fig. 11. Environs de Lublin. Coupe transversale d'une vallee seche 
1. sol eluvial (Holocene); 2. humus in situ ·(Holocene); 3. horizon illuvial; 4. depót de versants (fin 
de la derniere glaciaition); 5. loess avec intercalations sableuses et des cryoturbations syngenetique (maximum 
de la derniere glaciation); 6. sables fluviatiles avec graviers a stratification oblique, cryoturbes dans la partie 

superieure; le sommet de cette zone est par endroits detruite par l'erosion 

surface on crossbedded sands. I gather dating was not based on paleonto­
logical evidence, but that the crossbedded sands were believed to be of 
fluvial rather than glaciofluvial origin, mainly because of the character 
of the bedding and the size of the stones. Based on· this one deposit, howe­
ver, I would question this distinction between fluvial and glaciofluvial 
deposits. Also, I wonder whether the „conglelifluction deposits" could 
not be due to some other form of mass-wasting as, for instance, slumping 
from a cut bank following the lateral shifting of the stream that deposited 
the underlying. materiał. This comment, as well as many others, is neces­
sarily based on observing only a single exposure in an area rather than 
a number· of exposures that might help to distinguish between various 
possible interpretations. 

25 septembre. Lublin-Rejowiec-Zakręcie-Izbica-Tarzymiechy-

-Tereszpol-_Sandomierz. President: M. Corte. Directeurs: Mme Dut­
kiewiczowa, M. Dylik, M. Maruszczak. 

Rej owiec-Pawłów 16• La partie nord-est du Plateau de Lublin 
presente un payssage des buttes temoins. Certaines elles sont <lues a la 
craie et aux marnes secondaires, les autres demontrent les sables et les 
gres miocenes au-dessous d'un soubassement de marnes ou Jes depóts 
pleistocenes couvrent les roches tertiaires ou secondaires (fig. 12). 

16 D'apres les materiaux foumis par M. Maruszczak. · 
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Fig. 12. Rejowiec - Pawłów. Profils geologiques des buttes temoins, A-B (pleisto­
cenes ), C-D (miocenes) 

1. sables de versants a litage periodique avec horizon des graviers et des cailloux erratics en haut; 2. sables 
et graviers fluvioglaciaires; 3. debris du gres sarmatien in situ et les blocs glisses le long des versants; 4. sa­

bles et argiles miocenes avec des cryoturbations dans la zone superieure; 5. marnes du Cretace 

Le profil ćtudić se trouve au nord de la gare a Rejowiec dans une col­
line de dćpóts glaciaires dus a la glaciation Riss au moment de son exten­
sion maximale. Les dćpóts glaciaires et fluvioglaciaires ćchappćs a 1' ćrosion 
postćrieure affleurent au sommet et sur les versants de la colline. Les sa­
bles et argiles miocenes sous-jacents portent les traces d'une poussće 

glacitectoniques. Les formations glaciaires et miocenes sont tronqućs par 
une couverture de sables de versant qui prćsente dans sa partie infćrieure 
une couche mince de graviers et de cailloux nordiques melćs a des silex, 
parfois fortement fissurćs ou meme cassćs. La couverture de sables est 
considćree comme due au stade tardif du Wurm. 

Un autre exemple d'une butte tćmoin fut prćsentć au sud de la gare 
de Rejowiec. Ce sont des formes <lues aux sables miocenes. Leurs sommets 
ont une surface plate appartenent a un niveau d' aplanissement du plus 
haut du Plateau de Lublin, attribuć au Sarmatien supćrieur ou au Plio­
cene infćrieur. Cette surface tronquait ici les sables ainsi que les gres qui 
ne sont rćpresentćs actuellement que par des blocs isole ssur les versants. 
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Les versants a une pente forte n' offraient pas de conditions favorables 
atii 1 dćveloppement d'une couverture de versant. 

, Les sables miocenes recouvrent un soubassement de marnes crćtacćes. 
Ce soubassement dćmontre a son tour au moins deux surfaces d'aplanis­
sement. La surface supćrieure ne possede pas des dćpóts de couverture 
mais directement au-dessous de cet aplanissement dans les vallćes dis­
sćquant les versants on observe des sćries de sables a litage pćriodique. 
La surface inf ćrieure, plus ćtendue passe progressivement aux. -niveaux 
de terrasses. 

Zakręcie: Le point d'observation se trouve dans une vallće dissy­
mćtrique sur son versant doux regardant le nord (fig. 13). On y' voit dans 
une petite carriere des sables a litage pćriodique qui reposent sur les loess. 
Une grande fente en coin d'une profondeur de 4 m, accompagnće d'autres 

o 100 200 300 400 500 · 600 700 

Fig. 13. Zakręcie. Profil d'une vallee dissymetrique 

1 dćpots actuels de ruissellement et des eaux de fonte; 2. sables a litage pćriodique; 3. marnes du Crćtace. 

plus courtes, disseque toute l' ćpaisseur de la formation sableuse et se 
prolonge dans le dćpót du loess (fig. 14; photo 10). Toutes les deµx for­
mations de couverture s' amincissent vers I' amont, ou sur la surface plate . 
lćgerement inclinćę les marnes du Crćtacć sont mises a jour. Au contraire 
le versant opposć, plus raide est tout a fait dćpourvu de formations de couver­
ture et les marnes y affleurent a la surface. 

Le phćnomene de la dissymćtrie de la vallće est en rapport tres ćtroit 
avec la distribution des formations de couverture qui n' existent ici que 
sur le versant doux. De ce fait on peut dćduire que c'est la dissymćtrie 
des processus de versant qui a provoquć le dćveloppement dissymćtrique 
de la vallee. Les versants regardants le nord se montrent comme des sur­
faces soumises a l 'action de processus morphogćnćtiques plus actifs 
et plus intenses, grace, sans doute, a la succession plus frequente de cycles 
gel-dćgel. 

R. Ray n a 1: La dissymćtrie des vallees est un fait interzonal. On 
la retrouve dans les rćgions subtropicales a hiver bien marquć. La dis-
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symetrie N-S se double souvent d'une dissymćtrie W-E. Le versant 
en pente douce est toujours celui qui est affecte par un ruissellement diffus 
et non brutal (fonte plus lente de la neige = exposition au nord; ou cóte 

m -N15° o-
I 

~-:.--· 

1-

~,011.1 
2-j, ~~~~~c..:.~ ~~~~ E(M;t 

-·· 
ti:• 

. ·. : 

. .>.,\/:.,· .-.---~ ·-:·:::· 

Fig. 14. Zakręcie. Fente en coin 

1. sable a litage periodique avec grezes dans la partie superieure; 2. loess 
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sous le vent= exposition a l'est, cas le plus generał en Europe et en Afrique 
du Nord). 

I z bi ca. Dans une carriere sur le rebord de la terrasse du 20 m de 
Wieprz on a profite de I' occasion pour etu dier le rapport entre les depóts 
loessiques et les sables qui les recouvrent. Les derniers gisent . sur la 
surface tronquee du loess et ils demontrent un pendage de couches paral­
lele a la pente du versant. Il s'agit donc de transport lateral c'est-a-dire 
d'une formation de versant et notamment de depóts de couverture du 
type de sables a litage periodique. 

Nous allons voir plus loin que la formation de couverture en question 
constitue des depóts correlatifs a beaucoup de processus morphogenetiques 
qui se sont succede sur une terrasse. 

A. L. Washburn: The relation of the brown color to grain-size in 
some of the beds here ( and in some other places ), and whether or not 
th,e, weathering responsible for the color occurred in situ seem to be un.ans­
wered questions that might bear on the origin of the deposit. 

Tarzymiechy. La rive abrupte de la riviere Wieprz pres duvillage 
Tariymiechy, bien connu. de la litterature 17 presente un profil inagnifique 
du Pleistocene compose presque exclusivement de formations periglaciaires. 
Il s'y agit de depóts de la terrasse de 20 m ou on a distingue deux zones 
de structures periglaciaires: l'une inferieure comprenant des. involutions 
et .des fontes en coin et l'autre, superieure qui presente une .~ede ,bien 
iwposante d'involutions d'une epaisseur de 3 m~ Entre ce deux zones 
op. . voit une serie epaisse. de 6 a 7 m de formations fluviatiles deposees 
dans les conditions d'un climat froid et. sec. . 

Ces zones pćriglaciaires appartiennent toutes deux a la periode. Jroide 
~orrespondant a la glaciation rissienne puisque selon les analysęs polly­
ńiques et malacologiques l'agę dęs formations interglaciaire~ sous,-j,;1.ceą.tes 
~st Mindel-Riss. L' existence des deux zones contenant des structures 
periglaciaires bien marquees, peut etre consideree avec grande probabilite 
comme due a deux phases de la periode froide rissienne. 

Pendant Wurm la terrasse a ete soumise au modele periglaciaire qui 
en transformant la surface de cette forme a cree de nombreuses vallees 

17 A, J ahn - Materiały do geologii czwartorzędu północnej części arkusza 1 : 300 OOO 
Zamość (summary: Materials to the Quaternary geology of the northern part of ,the map 
sheet 1 : 300 OOO Zamość). Biul. Państw. Inst. Geol., 66, 1952. 

A. Środoń - Flory plejstoceńskie z Tarzymiechów nad Wieprzem (summary: 
Pleistocene floras from Tarzymiechy on the river Wieprz). Biul. Państw. Inst. Geol., 69, 
1954. 

J. Dylik - The periglacial structures at Tarzymiechy and their significance for 
the morphogeny and stratigraphy of the Quaternary. Biuletyn Peryglacjalny, nr 3, 1956. 
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en berceau. Parmi les formations correlatives de dernier sy~teme d' erosiom. 
periglaciaire la plus importante est celle de congelifluxion. Le premier 
arret dans le village Tarzymiechy nous a donne l'occasion d'etudier les 
traits de structure et de texture typiques pour cette formation. Il y avait 
donc des plications et des paquets de materiaux transportes evidemrheńi 
a I' etat gele. On a constate aussi une grande hetefogeneite du matedau 
en. y trouvant de l'argile morainique, . des sables de different calibre, :des. 
graviers et meme des cailloux faut nordique que loc.aux. 

A. L. W ash bur n: Another wonderfuL exposure ! I am not sure 
that (3) in the reproduced s~ction

1 

is a norma! ice-wedge stmcture. The 
domal aspect of the beds iri the immediate vicinity of the structure n~ar 
its base, and the sharply upturned layers adjacent to the basal pordon 
of the structure, are suggestive of some disturbance ,from below. It would 
be interesting to know whether the doming is· a· small-scale feature, or 
perhaps large enough to have. caused dilation and cracking of th~ former 
surface below bed (4); if the latter, possibly the structure might be due 
to such cracking rather than to contraction by extreme cold. Bed · (7)' 
it seems to me, could perhaps result from overbank floods rather than 
having a grezes litees-type origin. The dating of the various beds of the· 
section would seem to be somewhat problematical in the absence of more 
fo,~sil evidence. 

Tereszpol 18• Le relief etudie apartient a la zone de l'escarpement 
de Roztocze (fig. 15, 16). Cette zone a une morphologie complexe, c'est 
developpee grace a une faille separant I' effondrement sub-carpathique 
des Plateaux de la Pologne meridionale. C' est en meme temps une grande 
ligne tectonique entre le bouclier precambrien de !'Europe orientale et 
la zone plissee de l'Europe occidentale. 

Le relief presente une empreinte d' erosion bien que I' origine de cette 
zone soit due. a la tectonique. Le remaniement du relief tectonique date 
probablement du Pliocene mais la phase principale d' erosion correspond 
au Pleistocene. Les depóts glaciaires de Mindel ont ete presque comple-• 
tement detruits. On n' en trouve que des graviers et des blocs nordiques, 
disperses sur les versants. 

Les traces du remaniement periglaciaire se manifestent sur les surfaces. 
aplanies de Roztocze et des buttes temoins a l'avant-pays de l'escarpement. 
Ce sont des couvertures rocheuses de gelivation presentant parfois · des 
structures <lues au gel. On suppose l'existence de cercles de pierres mais 
l'analyse detaillee de ces formes est tres difficile a cause du labourage des.. 
champs. 

18 D'apres I.es materiaux fournis par M. Maruszczak. 
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Fig. 15. Escarpement de Roztocze aux environs de Tereszpol. Fragment de la carte 
geomorphologique 

Formes postglaciaires: 1. ravins; 2. dunes 
Formes et ąepots periglaciaires: 3. couverture de sables et de debris calcaires et greseux in situ; 4. de­

bris calcaires in situ; 5. couverture des sables, argiles et de debris rocheux sur les versants; 6. couvertures 
sableuses des plaines d'accumulation et des fonds des vallees seches; 7. niche de denudation 

Formes preglaciaires remaniees dans le milieu periglaciaire: 8. versants; 9. pediments; 10. escar­
pements d'erosion conditionnes par la tectonique; 11. buttes temoins 

Formes preglaciaire peu remaniees dans le milieu periglaciaire: 12. niveau d'erosion de l'escarpement; 
13. niveau structural ąe l'escarpement; 14. niveau d'erosion d'interfluve de Roztocze 

Sur les tron~ons raides des versants de buttes tćmoins il. y a une mince 
couverture de dćbris rocheux melćs de sable. Vers le bas, la pente devient 
plus douce et en meme temps la couverture gagne une ćpaisseur consi­
dćrable. Les matćriaux rocheux se groupent dans les couches infćrieures 
des couvertures tandis que les parties supćrieures comportent exclusi­
vement des sables. Aux pieds des versants s 'ćtale une plaine d' accumu­
lation de sable. 

Les versants d'une hauteur considćrable prćsentent. des profils plus 
c@mplexes. Les parties supćrieures ( Steilhang) ont une pente dćpassent 
30 °; les roches y affleurept a la surface ou parfois elle . sont recouverte 
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Fig; .16. Profils transversaux de la zone de l'escarpement de Roztocze .aux environs će 
Tereszpol 

1. ·· couvertures sableuses, argileuses et couvertures de sables melćs de dćbtis rocheux; 2: couverture8 

sableuses; 3. calcaires et gres miocenes; 4. sables miocenes; 5. gaize du Crćtac~ 

d'une mince serie de debris en mouvement. Au„dessous de la partie raide 
du versant la pente devient plus douce, d'ordre de quelques degres (Hal­
denhang ). Les depóts de couverture s~mt ici continus et presentent _une 
epaisseur conside-rable. . On y peut discerner deux series d' accumufation: 
l'une superieure, contenant des sables et des a:rgiles meles de ·graviers 
et de cailloux et l'autre .. inferieure -· .argileuse. · Cette argile inferieu~e at­
teint 8 m et remplit une vallee fossile, assez profonde, dissequant le ver­
sant. L'argile peut etre attribuee a une phase climatique plus humide. 
Il faut souligner qu'elle ressemble au loess argileux. · 

La genese de cette argile n'est pas tout a fait claire. Il est probable 
qu'elle est due a l'alteration des marnes mais on peut supposer aussi que 
c' est une formation du delavage du loess. Il faut remarquer cependant 
qu' aux environs du profil etudie on n' a trouve nullepart du loess non 
altere. 

Aux pieds du versant comportant les depóts de couverture s' etend 
un vaste aplanissement du type pediment qui passe graduellement dans 
une plaine d' accumulation. Cette plaine correspond quant a la genese 
et quant a l'age aux terrasses des vallees fluviatiles du Plateau de Lublin. 
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R. Raynal: La partie du versant qui est constituee par une surface 
d' erosion correspond a un ruissellement diffus, mais peu charge (la charge 
principale ayant ete abandonnee plus haut): , c' est la un fait generał a tra­
vers les diff erentes zones climatiques, jusque dans le subtropical. Mais 
dans ce dernier cas la portion consideree du versant peut s'hypertrophier 
jusqu' a former un glacis de plusieurs km de long: precisons que dans 
les exemples que nous connaissons il s' agit d'une morphologie fossile, 
contemporaine de periodes froides et plus humides que l'epoque actuelle. 
Au dela vers l'aval commence un nouveau compartiment de terrain ou 
le ruissellement se charge de nouveau, a cause de la diminution de la pente 
et de I' arrivee du materiel apporte longitudinalement par la vallee elle­
-meme. Nous considerons les pediments, non comme originaires d'une 
phase pre-glaciaire, mais comme lies au milieu periglaciaire lui-meme; 
ils en representent un element topographique (cf. fig. 15). 

A. L. W as h bur n: The section was interpreted as showing two slope 
deposits separated by a surface of transportation (Abtragungsfliiche) and 
repr,_esenting, as I gathered, two different episodes of mass-wasting. Howe­
ver: · the deposits were of dissimilar materiał and I saw no evidence negating 
the possibility .that they might be of dissimilar origin and might possibly 
represent two different depositional processes. 

2ó septembre. Sandomierz--Zurawica-Opacie Doly--Bieliny-Św. Ka­
tarzyna. President: M. H overmann. Directeurs: M. Dylik et 
M. Klatka. 

Żurawica. Le profil etudie dans la coupe de Żurawica est typique 
pour toute la region du plateau de Sandomierz-Opatów. Tout en bas 
il y a une formation graveleuse qui a son tour est recouverte de formption 
de loess bien complexes. Directement sur les graviers repose une masse 
loessique ;brune et rougeatre au sommet de laquelle on voit une couche 
d'humus d'une epaisseur considerable (photo 12). La plus haute partie 
de la paroi depassant 5 m montre le loess clair en trainee. Mais cette for­
mation n'est pas uniforme dans toute sa masse. On y observe de petites 
couches grisatres humiferes qui a maintes reprises, surtout dans la partie 
la plus basse, sont intercalees entre les couches du loess (fig. 17). 

La coupe de Żurawica nous montre deux loess d' age different. La 
forrnation rougeatre presente du loess altere clone une partie du meme 
sol fossile qui se montre dans la couche humifere Ja plus profonde et la 
plus epaisse. Du fait que la formation alteree est profonde il faut admettre 

Biuletyn - 8 
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Fig. 17. Stratigraphie du loess aux environs de Żurawica 
1. loess clair avec trainees du sol; 2. sol fossile, en partie perturbee; 3. loess altere, brun-rouge; 4. gravier& 

une periode assez chaude et d'une longue duree. On suppose que c' est 
l'interglaciaire Eemien ou l'interstade Aurignacien. 

Le tćmoignage des min ces band es humif eres intercalćes entre ces 
couches du loess supćrieur est tout a fait different. Les horizons altćres 
y font defaut et les petites couches d'humus, paralleles aux couches du 
loess se raccordent a la pente du versant et ne representent pas de sols 
fossiles en place. Il s'y agit de materiaux remanies et entraines par les 
processus de versants comme congelifluxion et surtout ruissellement. 
Cette observation nous ammene au probleme de I' origine des formations 
de loees et meme cela nous fait douter de la theorie eolienne pure, etant 
donne que toute la formation porte les traces de processus de versant. 

R. Raynal: La presence d'un horizon de sol rubefie constitue un 
element tres interessant de la coupe. On estime d' ordinaire que les terres 
rouges sont liees a un dimat a oscillations thermiques et pluviometriques 
assez fortes, et comportant une saison chaude (type mediterraneen). En 
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Europe occidentale beaucoup de sols rouges fossiles ont ete attribues 
a l'interglaciaire Mindel-Riss. En Afrique du Nord il existe des sols 
rouges qui datent de certaines periodes „pluviales" (fortes precipitations 
temporaires, mais avec une saison chaude dans l'annee ). La stratigraphie 
de la coupe indi.que la succession suivante: phase fluvio-glaciaire, puis 
rechauffement, puis rafraichissement et enfin installation d'un climat 
periglaciaire. 

Opacie Doły. La coupe se trouve sur la rive gauche d'une gorge de 
la Świślina dans un endroit ou le pli paleozoique perce une couverture 
secondaire en formant une ile dolomitique et calcaire dans un terrain du 
gres bigarre. La region en question est en dehors du maximum de la 
glaciation du Riss. 

La surface du pli possede des depressions karstiques remplies de terra 
rossa qui presente des traces du deplacement et contient une quantite 
considerable de debris du gres bigarre. Cet horizon est surmonte d'une 
serie pleistocene de 18 m <lont la partie inferieure contient un loess gris 
d'une epaisseur de 5 m. Cette couche longue de 50 m, constitue un frag­
ment de l'ancienne couverture. C'est un loess argileux, presentant des 
horizons de Ca et des poupees fortement mineralisees. Le sommet est 
tronque par des couches limoneuses de differentes teintes et par endroits 
par un horizon caillouteux de congelifluxion englobant des debris angu­
leux du gres bigaree, du calcaire et des galets scandinaves. Les materiaux 
fins sont reduits de sorte que toute cette couche a plutot le caractere d'un 
pavage. La situation de ce depot sur le versant, l' absence de triage et le 
contenu de debris anguleux du gres bigarre temoignent en faveur du 
processus de congelifluxion. 

Plus haut, a une profondeur de 1 O m de la surface se trouve une serie 
de sables jaunes et rouges. On y remarque des pendages inclines vers la 
vallee, les petites couches a formes de lentilles, les debris du gres et une 
remarquable quantite des materiaux pulverulents. Tous les traits mention­
nes prouvent que la serie en question est due au ruissellement. 

A une profondeur de 6 m de la surface on retrouve le troisieme niveau 
de congelifluxion compose des argiles, des sables et des pierres, recouvert 
d'une serie des sables de versant englobant une couche du loess de la mem€ 
teinte que le loess superieur. Au-dessus c'est la derniere formation du 
profil en question; c' est le loess superieur d'une epaisseur depassant 3 m, 
contenant un horizon des poupees. 

L' evaluation de la chronologie des depots n' est pas encore tout a fait 
precise. Il resulte de la situation geographique que la sedimentation des 
formations pleistocenes a eu lieu pendant la glaciation Riss, notamment 
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au stade de la Warta. Mais d'autre part on peut admettre aussi le develop­
pement de toute cette serie pleistocene au Wurm. La comparaison du 
loess inferieur avec les loess anciens des autres localites polonaises permet 
de considerer la pre~ie~e interpretation comme juste parce qu 'il y a une 
assez grande difference entre le loess inferieur de Opacie Doły et ceux 
<le Żurawica p. ex. Une forte mineralisation des poupees calcaires, la 
presence de concretions ferrugineuses et de l'horizon de Ca indiquent 
une alteration assez avancee. Sans doute' ce n'est que l'horizon B qui 
s'est partiellement conserve et il differe des horizons du loess altere, etudie 
ailleurs. 

Deux horizons de congelifluxion, sables de versant et loess superieurs 
app::irtiennent sans doute a la derniere glaciation. 
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Fig. 18. Bieliny. Sommet des depots de terrasse dans la vallee de la Belnianka 

legende dans le texte 

Bieliny. C'est le profil d'une terrasse fluvioglaciaire de 11 metres 
de la Belnianka (fig. 18). A une profondeur de 5 m on y retrouve des 
sables stratifies a grains moyens (1) qui sont tronques en discordance 
par des sables de meme calibre mais_ imbibes de fer .. La serie sui van te entre 
5 et 3 metres, englobe des limons (3, 5), des sables grqssiers (4, 6) tt des 
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cailloux, en principe anguleux (7). Toute cette sćrie est fortement pertur­
bee par les processus pćriglaciaires qui y ont dćtruit completement la struc­
ture originale. C'est un exemple de congćlifluxion. On y peut discerner 
des paquets de sables clairs (6), entourćs de cailloux et empatćs en­
suite dans une masse limoneuse. 

Au-dessus de la sćrie congćlifluće reposent des sables de calibre diffć­
rent et des graviers fins contenant des lentilles riches en cailloux anguleux. 
Toute cette zone prćsente des trainćes ferrugineuses. Dans sa partie su­
pćrieure les dćbris anguleux (9) dominent; leur surface est inćgale et 
prćsente des „poches" remplies de matćriau pulvćrulent. 

· La sćrie de congćlifluxion est considćrće comme un horizon d'une 
grande importance. Il sćpare deux ensembles diffćrents d' accumulation 
et reprćsente a son tour la surface de 1a terrasse. Le lit de la riviereJluvio­
glaciaire ćtait a cette pćriode fortement encaisse. Des depóts de congć­
lifluxion d'une telle epaisseur et tellement typiques ne pouvaient se develop­
per ni sur une surface affligee par les crues, ni sous une couverture per­
manente d' eau. 

L' etude du terrain etant encore inachevee, la question de stratigraphie 
est difficile. Les sables fluvioglaciaires de la base peuvent etre considerćs 
comme correspondants a la glaciation Mindel. L' encaissement des eaux 
fluviogla-ciaires peut etre attribuć a la fin de cette glaciation ou bien seule­
ment a la phase tardive du stade le plus ancien de la meme glaciation. La 
congelifluxion peut clone a son tour representer la glaciation Riss ou un 
stade plus jeune de Mindel. La meme interpretation peut servir a l'expli­
cation des sables du sommet de la terrasse. La presence de lentilles · de 
dćbris anguleux prouve le developpement de processus du transport 
lateral de versant. La stratification horizontale temoigne d'une nouvelle 
reprise du transport longitudinal. En somme, excepte la zone periglaciaire 
la terrasse s'est dćveloppć en voie d'accumulation dans le lit de la riviere 

En consćquent on devrait attribuer l'horizon de congćlifluxion aussi 
au Mindel. Cette interpretation parait la plus logique bien qu' elle en soit 
pas · suff isamment certaine. 

La meme terrasse de la Belnianka prćsente a N owa Huta des sables 
jaunes de calibre moyen, horizontalement stratifies, presentant des bandes 
ferrugineuses, tronquees par une couverture de depóts de versant. Dans 
une coupe pres de la route vers Podłysica on retrouve le contact de cette 
couverture, englobant de l'argile et des dćbris rocheux, avec du loess. La 
position stratigraphique de cette couverture est donc claire. Elle reprć­
sente une phase periglaciaire initiale, correspondant au Wurm. La cou­
verture detritique a Nowa Huta est tout a fait differente de celle qui a ete 
decrite a Bteliny. Il y aurait clone le probleme d'une lacune entre les phe-
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nomenes periglaciaires de Mindel ( de Bieliny) et ceux de Wurm ( de Nowa 
Huta). Ce probleme reste ouvert. 

A. L. W as h bur n: In the absence of fossils and buried soil horizons, 
the dating of the various parts of the deposit appears somewhat insecure. 
Because of the numerous. possibilities for erosion and deposition at any 
one site, I question with Markov whether it is safe to conclude that all 
major glacial climatic fluctuations are probably recorded in a depcsit, 
even though its base is known to be preglacial ans its top, postglacial. 

27 septemb,:e. Św. Katarzyna-Łysa Góra-Jędrzejów (visite d'une 
cfJllection privee d' anciens chronometres et PJmdules )-Klemencice-Racła­
wice-Parkoszowice-Topola-Kraków. President: Mile Tivy. Direc­
teurs: M. Dylik et M. Klatka. 

Łysa Góra. C'est un des plus grands champs de pierres de !'Europe 
Centrale, connu dans la litterature grace aux travaux de Łoziński 19 

comme exemple du facies periglaciaire de la desintegration. 
Le terrain examine se trouve dans le voisinage du sommet de la Łysa 

Góra au versant nord, a une altitude de 545-585 m (fig. 19). Le versant 
presente duex tron~ons a une inclinaison de 26-:--27 ° separes par une 
zone inclinee de 0-12 °. Les parties rai des correspondent aux affleurents 
de quartzites tandis que les parties moins inclinees correspondant aux 
schistes du Cambrien moyen. Tout le versant est recouvert d'un manteau 
tres epais de blocs de quartzite ce qui efface les limites lithologiques. Dans 
la zone du replat la couverture detritique est sans doute moins epaisse. 
L' existence de la foret en peut servir de preuve. 

Les · blocs de quartzite sont anguleux et presentent d'habitude des 
formes rhomboedriques correspondantes au reseau de fissures et aux 
sui-faces de clivage. 

Le champ de pierres s' es~ developpe en resultat d'une desintegration 
tres intense liee a un transport des blocs en aval du versant. Il faut consi­
-derer les champs de pierres de cette region comme une forme morte parce 
,que le climat actuel n' off re point de conditions favorables a la gelivation. 
En outre on ne trouve aucune trace de mouvement du materiau. Le 
•champ de pierre est donc tout a fait stabilise; les blocs sont recouverts de 
lichens qui appartiennent aux especes correspondant au milieu climatique 

19 W. 'Łoziński - Die periglaziale Fazies der mechanischen ·verwitterung. C. R. 
XI Int. Geol. Congr. Stockholm 1910, 1912. 
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plus froid que les conditio::is actuelles. On observe aussi partout le develop­
pement de la foret qui envahit progresivement le champ de pierres et on 
n'a touve nulle part des traces du developpement de Ja surface rocheuse 
au depens de la foret. Ces deux faits servent de preuve de la stabilisation 
des blocs. 

Une de plus importmtes preuves du caractere fossile de la blocaille 
resulte de son rapport au loess. Les processus provoquant le developpe­
ment de champ de pierres ont du s'eteindre au debut de l'accumulation 
du loess. Le loess indique la limite superieure de I' age des champs de 
pierres et definit en meme temps les conditions climatiques de leur develop­
pement. Il faut clone attribuer le genese des champs de pierre a la phase 
oceanique du dimat periglaciaire qui offrait des conditions favorables 
a la desintegration tres intense et au transport des debris sous forme de 
coulees de blocaille. La prćsence d'abord du dćtritus argileux des schistes 
et dans la phase tardive du loess fayo:-jsait les processus de congćlifluxion. 

Du fait qu' on observe les champs de pierres dans quelques horizons 
on peut tirer la conclusion qu'ils se sont developpćs aussi bien dans la 
zone pćriglaciaire du Wurm. que pendant celle du Riss. 

R. Raynal: Coulćes de: blocs - ce. phćnomene periglaciaire parait 
le plus souvent lić a 2 facteurs combines: 1 ° macrogelivation et 2 ° une 
pente determinće. On le trouve frequemment dans les montagnes hercy­
niennes d'Europe, et aussi en Afrique du Nord au-dessus d'une certaine 
altitude. Dans tous les cas nous avons personnellement etudićs la coulee de 
blocs, qui est fossile, a beneficie, lors de sa mise en place, d'une matrice 
fine: mais cette derniere a ete ulterieµrement decapće. Actuellement la 
plupart de ces forrnations paraissent bloquees, sauf des retouches locales 
dues a des ruptures d' ćquilibre. 

A. L. W as h bu rn: Although the available evide nce clearly suggests 
that this famous błock field is not in movement, it would be desirable 
to establish accurate control points that could be rechecked after a period 
of years, in order to obtain instrumental data on the subject. 

Klemencice, Racławice, Parkoszowice. Il y a deja quelques 
annees qu'on a reconnu en Pologne une formation tout a fait comparable 
aux eboulis ordonnes ou grezes litees fram;ais. C'est la coupe de Klemen­
cice qui en a donnće un des meilleurs exemples (fig. 20; photo 14 ). Dans 
toute la coupe du fond jusqu'a la surface on voit des grezes qui forment 
une suite de couches intercalćes d'autres formation. La couche interieur. 
ressemble le plm aux grezes litćes de France. Dans cette couc he epaisse 
d'un metre et demi a peine on trouve des cailloux anguleux de taille ete 
de granulometrie analogues. On peut rencontrer une formation pareille 
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dans Ja partie inferieure du profil a Parkoszowice, pres de Michów. Elle 
y repose aussi directement sur un soubassement de marnes senoniennes 20 • 

D'apres la situation des grezes litees on pourrait considerer cette 
formation comme attribuee a la premiere periode froide en Pologne. Il 
y a cependant des faits qui n'admettent pas une telle deduction. Dans 
toutes les deux couches correspondantes, a Klemencice et a Parkoszowice 
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Fig. 20. Klemencice. Situation topographique des depóts de versants 

1. depóts de versants; 2. marnes senoniennes 

la masse dominante de grezes marneuses est mel ee de cailloux cristallins 
y compris des galets et des particules anguleuses nordiques. Ce sont la 
des traces indeniables d'une formation glaciaire remaniee et anterieure 
aux depóts de grezes litees en ąuestion. Pour le moment une datation plus 
exacte est a peine possible en dehors de l' extention maximale de la glacia­
tion rissienne, la formation consideree ne peut pas etre posterieure au 
Riss. 

Les formations reposant au-dessus de la couche basale de grezes litees 
ne sont guere moins interessantes. On y voit une succession de depóts 
alternants de loess avec des intercalations de minces bandes de grezes, 
de formations de grezes litees plus epaisses, de sables et de sols fossiles. 

C' est la formation de loess intercalee de petites couches grezeuses 
qui presente le plus grand interet du point de vue de la sedimentologie 
en touchant meme le probleme toujours un peu vexant de l'origine du 
loess. La conclusion qu'il n'y avait pas de differences decisives dans le 

20 J. Dylik - Rhythmically stratified slope waste deposits. Dans ce volume, p. 31. 
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mode du transport des grezes litees et celui du loess nous semble inevi'." 
table. On peut la deduire du mode de succession des petites couches de 
loess et de celles de grezes (photo 15). Dans tous les deux cas il s'agissait 
de processus de versant dans un certain degre de congelifluxion et sur­
tout de ruissellement. Une telle fa~on de poser la question concernant 
l'origine des depóts de loess n'autorise point a eliminer totalement le tran­
sport eolien de materiaux loessiques. Il y a bien des evidences d'une forte 
activite du vent dans des conditions climatiques periglaciaires, c' est vrai, 
mais de l'autre cóte on voit augmenter des faits fournis par les etudes sedi­
mentologiques qui nous font distinguer le processus primitif d'un trans­
port eolien des autres, c' est-a-dire des processus qui ont definitivement 
ramasse les materiaux loessiques en creant des formations plus ou moins 
epaisses. 

Les autres phenomenes dans les coupes etudiees fournissent bien des 
evidences de changements climatiques et, grace a cela, ils rendent un 
service considerable au constructions stratigraphiques. Nous allons m(?n­
trer certaines manifestations des periodes plus chaudes pendant lesquelles 
les processus de versant ont interrompu leur actions. Etant donnee cette 
stagnation toutes les surfaces d'interfluves ont ete soumises a une alte­
ration plus ou moins intense. Nos profils presentent au moins deux groupes 
de faits qui sont dus a l'alteration chimique ou biochimique. 

Les materiaux marneux des grezes litees etagees a plusieurs horizo.m.s 
presentent un diff erent etat de conservation des particules rocheuses. Il 
y a des horizons contenant des fragments frais et durs et il y en d;autres 
qui ne contiennent que des fragments rocheux tout a fait pourris. D'apres 
la repartition du contenu de CaCO3 dans les horizons respectifs on peut 
supposer I' existence de quatre periodes froides, separees de trois periodes 
plus chaudes dont au moins deux avaient une importance considerable. 
On peut leur attribuer · deux horizons de sol fossile trouves a Klemencice 
et a Parkoszowice: 

J. Alexandre: L'alternance des strates fines et plus grossieres de 
cet affleurement presente une analogie rigoureuse avec les grezes litees 
que j'ai deja pu observer en Europe Occidentale. Dans celles-ci, les 
lits contenant les particules les plus fines sont egalement charges d' ele­
ments relativement plus gros et <lont la position ( orientation et inclinaison) 
dans la matrice est quelconque lorsque le pente n' est pas trop forte. 

R. Raynal: 1 ° Les grezes litees sont des formations typiquement 
periglaciaires; elles apparaissent ici en interstratification avec le loess, 
les depots de ruissellement et les horizons de congelifluction. 2 ° La coupe 
montre deux ensembles de formations froides separees par une phase 
d'erosion et de pedogenese (Interglaciaire principal ?). 3 ° Comparees a cel-
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les que I' on observe dans des regions situees a plus basse latitude, ces 
grezes comportent des galets moins grossiers. Dans les montagnes du Sud 
de l'Europe ou d' Afrique du N ord les grezes litees ont ete elaborees a la 
faveur de saisons tres contrastees, faisant alterner la fonte rapide de la 
neige avec les phenomenes de gelifraction et de congelifluction: dans ce 
cas un ruissellement assez violent peut entrainer des debris plus volumi­
neux. 

Les grezes litees se trouvent a Parkoszowice en interstratification 
intime aveć le loess. Il s'agit clone d'un phemonene periglaciaire plutót 
caracteristique des periodes relativement seches, au ruissellement diffus 
et intermittent. Cela concorde bien avec leur grand developpement dans 
les montagnes les moins arrosees de la zone mediterraneenne. 

Topola. Une paroi coupant le versant de la vallee de la Nidzica pre­
sente encore une fois un profil du Pleistocene ou les periodes froides ne 
son,t manifestees que par les formations periglaciaires (fig. 21 ). 

La partie la plus basse de la coupe est occupee par des galets et des 
graviers stratifies et ce sont. les roches nordiques qui y dominent. Selon 
la morphoscopie des particules il s'agit ici d'une formation fluviatile, 
peut-etre interglaciaire. Ce depot est recouvert de limons horizontalement 
stratifies. Les couches de limon sont derangees et on observe que les ampli­
tudes des controsions augmentent vers le sommet de la formation qui, 
enfin, est coupee par des fontes en coin. Autrefois il y en avait une qui 
atteignait une profondeur considerable de 2,5 m (photos 16 et 17). 

On considere les limons · comme une formation lacustre deposee dans 
des conditions climatiques qui devenaient des plus en plus rigoureuses 
jusqu' au maximum manifoste par les fentes en coin. 

Une couche de galets calcaires bien emousses repose sur les limons 
decrit ci-dessus. Des fontes en coin sont remplies de meme materiaux. 
Cette formation, doit etre attribuee selon toute probabilite a une periode 
plus chaude, comme peut-etre aussi une epaisse serie d 'humus qui 
s'etale au-dessus de la couche calcaire. Ce n'est pas cependant sur, puis­
qu'il y manque un sous-sol altere et l'analyse pollynique y fait defaut. 
La partie superieure de la coupe est une couverture de loess d'une epais­
seur de 4 a 5 m. ½ 

Quant a la datation nous ne pouvons qu' esquisser une chronologie 
vague selon łaquelle les limons auraient l'age du stade de la Warta, la couche 
des galets calcaires et probablement l'humus fossile correspondaient 
a l'interglaciaire Riss-Wurm. Pour la formation de loess resterait donc 
1' age wurmien. 
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Fig. 21. Carriere de Topola 
l. loess clair, en trainees; 2. sol fossile: 3. gravier calcaire stratifie; 4. limon brun-verdatre; 5. gravier 
stratifie; predominance des grains calcaires, mais on y trouve aussi un certain nombre de roches nordiques 



COMPTE-RENDU DES EXCURSIONS DU 19 AU 30 SEPTEMBRE 1958 125 

. 28 septembre. Kraków: deposition de la couronne a la tombe de Profes­
s~ur Eugeniusz Romer; visite de la ville. President: M. Czekalski . 

. 29 septembre. Kraków-Gruszowiec-Dobra-Lipowe-descente des chutes 
du Dunajec en radeaux de Czorsztyn a Szczawnica-Zakopane. President : 
M. Sekyra. Directeurs: M. Środoń et M. Starkel . 

. ,Gruszowiec-Dobra-Lipowe 21• La vallee de Gruszowiec sert 
d' exemple d'un ensemble periglaciaire de formes dans les Beskides aux 
environs de Limanowa. ~ans les parties supćrieures des versants c' est­
-a-dire dans la zone des champs de pierres ce sont les niches de corrasion 
qui se sont developpees bien nettement. Plus bas on passe vers un glacis 
a ·pente plus faible du a l'erosion ou alternaient tantót les processus de soli­
fluxion, tantót ceux du ruissellement. Au-dessus du glacis on retrouve 
la zone d'accumulation ou s'imbriquaient les processus fluviaux et ceux 
de solifluxion. Tout en bas on reconnait des accents holocenes de formes 
dus surtout a. une augmentation du creusement. 

• Les coupes de Dobra et Lipowe demontrent l'alternance des depóts 
de solifluxion avec du transport longitudinal pendant la derniere glaciation. 
Les pauses de sedimentation, observees dans les series de solifluxion cor­
respondent probablement aux periodes interstadiaires. 

J. Alexandre: La masse caillouteuse qui apparait dans la partie 
droite de l'affleurement (Lipowe) et dont l'origine fluviatile a etć mise 
en cause par M. Kadar ( cailloux anguleux) a quand meme subi les effets 
du triage de l' eau courante, comme en tćmoignent les petits arrondis de 
schiste que j 'ai decouvert dans la matrice. 

· Selon mon avis, !'allure fortement inclinće des lits rćguliers de cail­
loux noyes dans le complexe argileur inferieur, proviendrait du fait que 
tout cet ensemble ne serait rien d' autre que le resultat de l'altćration de 
la roche en place. Le fait est mieux observable a quelques metres en aval: 
les bancs schisteux etant retournes a l 'ćtat d'argile tandis que les quelques 
lits · plus resistants sont rćduits a I' etat de cailloux plus ou moins arrondis, 
placćs dans le prolongement l'un de l'autre, par l'intermediaire des diacla­
ses; 

21 M. Klimaszewski - Pleistocene outcrop at Dobra near Limanowa, Carpa­
thian Mts. Bull. Acad. Polonaise Sci., Ser. chim., geol., geogr., t. 6, no 5, 1958 . 

. L. Starkel - Periglacial cover.s in the Beskid Wyspowy (Carpathians). Dans ce 
volume, p. 155. 
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R. Raynal: Les pćriodes periglaciaires aboutissent a l'elaboration 
de glacis-terrasses d'accumulation par interstratification des depóts d,e 
pente ( congelifluction, ruissellement diffus) et de vallee ( matćriel fluvia­
tile ). Plus l' action periglaciaire est forte, et plus les versants I' emportent 
dans la morphogenese ( au moins dans les petites vallees ). Dans ce cas 
on peut pas separer la terrasse proprement dite du versant: l' ensemble 
a, en profil transversal, une pente souvent tres forte. 

Les pćriodes d'interstade doux et humide favorisent le travail du 
cours d' eau principal, d' ou des dćpóts de crue emboites dans les formations 
complexes evoquees ci-dessus: ils constituent une terrasse horizontale 
( ou plusieurs successives ). 

30 septembre. Zakopane-Kraków-Brzozowica-Łódź. President: M. 
Johnsson. Directeur: a Brzozowica Mile Gilewska. 

Brzozowica. La coupe due a l'exploitation du charbon presente 
une serie plćistocene de 40 metres d'epaisseur 22• Les depóts remplissent 
le lit prćquaternaire de la Przemsza, creuse dans les schistes carboniferes. 

Directement sur le soubassement carbonifere reposent de gros graviers, 
bien emousses d'une epaisseur de 2-3 m. Ils contiennent des matćriaux 
locaux et constituent peut-etre une serie prćglaciaire. V ers le, sommet 
de cette serie les traces de gćlivation se manifestent assez nettement. 

Sables et graviers fluviatiles d'une epaisseur de 10, 7 m correspondent 
a la phase anaglaciaire de la glaciaition MindeL On y a trouve des lentil­
les de la tourbe contenant de la flore du Dryas et des structures cryoge­
niques. 

Au-sommet de la serie precedente, outre les sables, on a reconnu des 
graviers avec des debris calcaires provenant des coulćes de solifluxion. 
Au-dessus de cette formation se trouvent des sables et graviers fluvio­
glaciaires d'une epaisseur de 4,7 m couverts a leur tour d'un lambeau d'argile 
a varves. Les dćpressions a la surface de l'argile sont remplies de depóts 
morainiques d'une ćpaisseur de 2,5 riches en matćriau local correspondant 
a la glaciation Mindel. 

Une courte pćriode de recession du glacier de Mindel s'est manifestće 
par une serie fluvioglaciaire de 1,9 m, accumulće sur une surface ćrodće 

22 S. Gilewska - The Pre-Warta Interstadiał at Brzozowica near Będzin. Geo­
logical characteristics of the profile. Bull. Acad. Polonaise Sci., Ser. chim., geol., geogr., 
vol. 6, no 1, 1958. 
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de la formation precedente. Le contenu de la flore et des os de mamouth 
indiquent un climat subarctique. 

Une nouvelle reprise du glacier, peut-etre celle du Mindel, a depose 
des argiles a varves grises, epaisses de 8-10 m. Elles sont superposees 
par un lambeau des sables ferrugineux correspondant a l'interglaciaire 
Mindel-Riss et recouvrant une surface d' erosion. Les depóts glaciaires 
du Riss, c' est-a-dire argiles morainiques et sables se sont conserves dans 
le meme niveau mais en dehors du profil etudie. 

Les depressions creusees sur la surface des argiles renferment des 
sables fluviatiles, avec des lentilles de la tourbe datee comme interstadiaire 
precedant le stade de la Warta. 

Le stade de la Warta ap porte une nouvelle serie de sables, limons et 
graviers, reposant sur l'interglaciaire et disseques a l'interglaciaire d'Eems. 

La suite pleistocene se renferme par des depóts fluviatiles et des for­
mations de versant d'une epaisseur depassant 10 m, correspondant au 
Wurm. On y peut discerner de gros graviers, des couvertures de solifluxion 
comportant des sables et argiles et meme une serie de materiaux eoliens. 

La couverture holocene est representee par des limons et des 
sables. 

Remarques generales 

E. A. FitzPatrick: 
1. The presence of so much sand of fairly uniform texture is a sur­

prise and causes one to wonder whether it is definitely of glacial origin. 
The presence of erratics in places which are of Scandinavian origin attempts 
one to draw the conclusion that the whole mass may have come from the 
same place but without definite mineralogical evidence it seems rather 
hasty to make such conclusions. Is it possible that much of the sand is 
merely reworked miocene or pliocene deposits deposited in middle Poland? 

2. Examination of the Lublin Plateau after the meeting suggests that 
much of the soils there which have been called loess may in fact be fossil 
soils formed by the weathering of the cretaceous limestone. The evidence 
for this is the heavy texture ( sil ty clay) and the profile morphology which 
suggests weathering in situ rather than materiał having been deposited 
by any transporting agency. It is possible that ice may have passed over 
this area by its errosive power was too small to remove the pre-existing 
soil which would of course have been consolidated by permafrost. With 
regard to the precise age of the soil it would appear that it is preglacial. 
The only evidence which I can give is the colour which is 'reddish and 



128 J. DYLIK, A. DYLIKOWA 

yellowish brown. Since tropical conditions (not even mediterranian) 
are the only ones which produce red soil colours then these soils may have 
been produced when conditions were entirely different. :Aere it will only 
be possible to find a solution by careful mineralogical investigation of 
the soil. 

3. Why do the glacial drifts have different colours ? What. does the 
red of Riss and particularly of Wurm mean? Does it indicate the nature 
of the previous top soil such as is the case in parts of Scotland where the 
old red soils can be found ? 

G~ C. M.aarleveld: As to the fine and so interesting exposures I want 
to remark that we got a very good impression of the deposits in Poland, 
but it is impossible for me to say: it is so or so. What I said during the 
excursion was only an idea and an attempt to compare the deposits in Poland 
with the deposits I know from Western Europe. 

So it is possible that in many places the upper layer dates from the 
Younger Dryas time. For exemple Jabłonów: 

1. Y our sable de couverture is perhaps our Y ounger coversand with 
an admixture of solifluxion materiał. 

2. Your limons is perhaps our ± Older coversand (Wiirm III) 
3. Your sable fluviatile stratifić is perhaps our niveo-fluviatile (± Wiirm 

II - first part of Wiirm III). 
Then I believe there is a transition from the Older coversand to the 

Y ounger loess ( =the upper part of the loess). Beneath this eolien part 
you find · in a loess-profile layers with solifluction, and so on = the niveo­
-fluviatil; part or your sable fluviatile stratifić in the vicinity of Łódź. 

At Pogorzel there are no or only few ice-wedges in the profile. Possible 
it is another periglacial phenomenon ot only develpped by a pedological 
process (A2 and B horizon). 

The bleached layer in the dune near Witów we call in the N etherlands 
Usselo-layer or Allernd-layer. Prof. Dr. H. de Vries (Groningen), was 
kind enough to <late the charcoal: Witów 10 815 160 years. So that 
is 8 855 B. C., the end of the Allernd time and has the same age as the 
charcoal found in the N etherlands in that layer 23• 

R. Raynal: Environs d'Ostrowiec. Deux remarques faites a propos 
du paysage dans le loess: 

1 ° La plupart des petites vallćes comportent un emboitement de for­
mes. Des versants soliflućs se terminent vers l'aval par un replat situć 
au-dessus d'une basse-terrasse; celle-ci parait exclusivement fluviatile 

2ą C. C. W. J. Hijszeler - Late-glacial human cultures in the Netherlands. 
Geologie en Jvlijnbouw, N. S., 19 Ja~rg., 1957. 
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(Holocene ? ), alors que les formes anterieures sont dues a la combinaison 
des processus de versant et du fond de la vallee . 
. , , 2 ° Erosion du sol: sur les versants tournes vers Je sud, rills; sur les 

vę,rsants tournes vers le nord, coulees de solifluction (a cause de la plasti­
cite du materiel qui, par sui te de l' exposition, demeure gorge d'humidite 
plus longtemps ). 

J. Sek y r a: A Stoki et a Sika wa a cote des phenomenes d us a la poussee 
glacitectonique des processus de cryotectonique ce sont inscrits eux aussi. 
Les phenomenes cryotectoniques ne sont pas provoques par une pression 
directe ou indirecte du glacier sur les formations de son avant-pays; ils 
se developpent dans le mollisol. C' est dans le mollisol qu' on observe toute 
une serie de failles, flexures, horsts et d'autre formes dues a l'inegalite de 
congelation du mollisol. Il est evident qu'entre les structures glacitectoni­
ques il y a tout\? une echelle de formes intermediaires. Les phenomenes 
cryotectoniques sont associes a la zone superficielle de regelation mais 
comme les structures glacitectoniques se developpent dans toute l' epaisseur· 
de la masse soumise a la poussee du glacier la distinction peut devenir 
difficile, surtout quand il n'y a pas de differences en dimensions. 
·=•.En visitant au cours de mon sejour en 1957 et pendant la reunion de 

nombreuses coupes a fentes en coin en Pologne centrale j' ai eu l' occasion 
de comparer ces formes avec celles de Tchecoslovaquie. Chez nous on 
considere les form:ations remplissant les fentes en coin comme eoliennes 
ce qui n'a pas lieu Pologne (p. ex. Nowostawy, Jabłonów, Mogilno, 
Daszyna, Chodecz, Królewski Dwór). Les arguments de la genese eolienne 
S:)at suivants: 

1. du point de vue de hi granulometrie et de la morphoscopie les de­
póts remplissant les fentes en coin ne different point des couvertures 
eoliennes des terrains voisins; 

2. les formations remplissant des fentes en coin depourvues de struc­
tures nettement accentuees; exceptionnellement on y observe des intercal­
lations d'hydroxyde de Fe et Mn ou des phenomenes microtectonique; 

3. au voisinage des fentes en coin on peut souvent retrouver des eologlyp -
tolithes qui presentent des arguments en faveur de l'origine eolienne de 
la s urface ou les fentes en coin se sont developpees. 

Les sables ou les loess transportes dans un climat sec au-dessus du 
sol a fentes de gel se sont deposes dans les surfaces humides des polygones 
et grace a une plus grande absorption (par rapport au gel) ils penetraient 
a l'interieur de ces fentes. Pourtant l'epaisseur du mollisol joue dans le 
processus de remplissage des fentes le role plus important. M. Corte 
qui a de l' experience dans 1' etude des fentes en coin actuelles dans les 
regions polaires et subpolaires, en est du meme avis. 

Biuletyn - 9 
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Ces faits prouveraient que le remplissage des fentes en coin par des 
matćriaux ćoliens correspond a la phase seche, notamment celle du Pleni­
glaciaire. A mon avis on peut y classer presque, toutes les fentes en coin 
sans tenir compte qu'elles restent en discordance par rapport aux depots 
de solifluction et de cryoturbation. C' est une opinion basće sur de nom­
breuses observations faites dans le Massif Bohćmien. 

Certains participants du symposium (MM. Kadar, Maarleveld, 
Sek y r a) ont exprime leur opinion que les formations ćoliennes ainsi que 
leurs derivees sous forme de depóts de vei:sants et de depóts fluviales 
possedent le meme caractere dans les autres regions de !'Europe Centrale. 
La question se pose de definir les formations pleistocenes du domaine entre 
la Baltique au nord et les Alpes et le Danube au sud. Il faut pourtant choisir 
des mćthodes identiques qui permettraient de caracteriser ces regions 
soumises au cours du Pleistocene aux differentes conditions climatiques 
du point de vue de la morphologie, granulometrie, paleoclimatologie, 
lithologie, paleontologie etc. 

Je propose d' analyser au moyen des mem es methodes deux profils 
meridinoaux dont chacum engloberait I' etendue totale de la zone perigla­
ciaire au Pleistocene. Le premier de ces profils devrait suivre une ligne 
allant de I' Allemagne du nord (peut-etre aux environs de Rostock), traversant 
les pradolines, les chaines de moraines terminales, les Sudetes, la region 
du Massif Bohćmien, Sumava, vers l'avant-pays des Alpes. Le second 
profil pourrait passer par la Pomerianie, la Pologne centrale, les Carpathes, 
les montagnes de Slovaquie et par la plaine Hongroise aboutir en Y ou­
goslavie. 

Il faut aussi s' entendre en ce qui concerne les methodes de recherches: 
1. il faut organiser des equipes de recherche etudiant les problemes 

de la sedimentation au cours du Plćistocene; 
2. ces equipes doivent choisir les localites destinees a I' analyse de­

taillee; 
3. les recherches concerneraient au moins: a. l'etude macroscopique 

du profil; b. la granulometrie; c. la lithologie, paleontologie et paleopćdo­
logie; d. la geomorphologie du terrain voisin; 

4. il faudrait employer les memes methodes d'analyse des echantil­
lons; 

5. les resultats obtenues constituraient une aide importante dans l'etude 
en apportant des caracteristiques fondamentales geologiques, geomorpho­
logiques, climatiques etc. 

La carte periglaciaire du Massif Bohemien est deja prepararee. 
A. L. Washburn: My comments are necessarily one-sided because 

of my lack of knowledge of the areał geology in the vicinity of any given 
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exposure; for the most part, therefore, they are more in the nature of 
impressions than documented observations. 

Based on experience elswhere, however, I am in generał dubious about 
interpreting ice-wedgelike structures as necessarily of ice-wedge origin, 
unless linear continuity in horizontal plan can be demonstrated 24• 

Another problem is the difficulty, in the absence of independent evi­
dence for extensive frost action, of distinguishing between congelifluction 
deposits and solifluction deposits unrelated to intense frost action. I doubt 
that the fact a congelifluctionlike deposit occurs on very low gradients 
is conclusive evidence of such origin unless other kinds of mass-wastin•g 
can be ruled out. 

Finally, although most of the phenomena we had the pleasure of vie­
wing are truły periglacial, it is worth noting, ( as many others have before) 
that similar but contemporary phenomena in cold climates lacking glaciers 
( for example, the Canadian western arctic islands) are not periglacial 
in the true sense of the term. Periglacial should be reserved for features 
clearly associated with glacial conditions, and we need another expression, 
such as cold climate, to designate phenomena associated with cold climates 
but not necessarily associated with glaciers. 

J. Dyl i k: La prćdominance de sables dąns les formations plćistocenes 
en Pologne provient d'une immense accumulation glaciaire. On ne peut 
pas en douter ćtant donnć les ćtudes pćtrographiques qui dćmontrent 
les roches nordiques (scandinaves) comme matćriaux essentiels des toutes 
nos roches meubles quaternaires. 

L'idće d'origine du loess exposće par M. FitzPatrick est tres 
ćloignće de tout ce qu' on pense a ce su jet en Pologne et je vois a peine une 
possibilitć d'y rćpondre. Je vais constater seulement deux faits suivants: 
1. presque tous les affleurements de loess dćmontrent les traces indćniables 
d'une dćposition continue tells que trainćes et couches; 2. la majorite 
des formations ćtudićes de loess ne repóse pas· directement sur les · roches 
rh.eres antćrieures au Quaternaire, mais au contraire sur les dćpóts pleis­
tocenes glaciaires ou periglaciaires. 

Je suis tres reconnaissant a M. Maarleveld qui nous a presente une 
comparaison des formations de couverture polonaises avec celles de Pays­
-Bas. Dans les faits presentes par M. Maarleveldje vois des arguments 
en faveur de mon explication des depots en question (p. ex. a Jabłonów). 
De meme nous sommes tres obliges a M. Maarleveld qui a reconnu 
l'horizon d'Allernd a Witów et s'est charge de prendre des echantillons 

24 L. A. Yehle - Soil tongues and their confusion with certain indicators of peri­
glacial climate. Am. Jour. Sci., vol. 252, 1954; pp. 532-546. 
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de charbon trouves dans le sol fossile. Grace a l'a l'amabilite de M. De Vries 
nous avons les resultats de l' analyse de C14 qui ont precise l' age du sol fossile 
a Witów et c'est ce qui contribuere a une meilleure connaissance des sols 
tardiglaciaires en Pologne. 

Dans les coupes aux environs de Łódź c'etaient les structures de poussee 
du glacier qui y constituaient les traits principaux. Mais je suis d' accord 
avec M. Sek y r a qu' on doit attribuer une plus grande attention aux phe­
nomenes de cryotectonique. Je dois avouer aussi que les etudes concernant 
les materiaux du remplissage des fentes en coin ne sont pas suffisants 
en Pologne. Le concept de M. Sek y r a d' organiser des travaux en equipe 
sur ce sujet merite l'attention de notre Commission qui doit s'en charger. 

M. Washburn a pose la question tres importante des des criteres 
possibles et necessaires qui permettraient de reconnaitre les fentes en 
coin fossiles et. les formations de congelifluxion. Pendant l' excursion nous 
avons deja constate que c'est l'analyse des formes en trois dimensions qui 
nous permet de definir des fentes en coin. Le second probleme, c' est-a-dire, 
celui de savoir quelle est 1a distinction des formations de congelifluxion 
de celles de soHflu:xion~ disons de solifluction plus chaude, est 'plus diffi­
cile. Nous croyons, cependant; avoir deux points d' appui permettant 
de faire cette distinction. L'un ·des deux est le fait qui'on croit bien etabli, 
au moins en Europe, qu'il n'y avait des processus de versant intenses que 
dans les conditions des climats froids. La presence d'autres traits carac­
teristiques du periglaciaire associes aux depots de pente donne l'indice 
plus direct d'une formation qu' on pretend etre due aux processus de 
la congelifluxion. Parfois dans la masse d'une formation de versant on 
trouve des paquets des materiaux meubles comme sables, graviers, argiles 
qu' on ne peut expliquer qu' en admettant leur transport a l' etat gele. Ce 
fait nous peut servir comme exemple du procede necessaire qu'il faut 
suivre dans les analyses sedimentologiques . et il representerait en meme 
temps la troisieme categorie de criteres possibles: 

Je ne peux pas partager l'opinion de M. Washburn a propos du 
terme periglaciaire. De nos jours, a mon avis, il faut s'eloigner du sens 
etymologique et primitif de ce terme. On doit le prendre au sens climatique 
et l' etendre a toutes les regions qui sont, ou ont ete soumises aux condi­
tions des climats froids. 
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Photo de J. Dylik, 1958 
Photo 1. St ok i. Moraine de poussee 

Photo 2. A Wilanów 
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J>hoto 3. A ,vilanów 

Fhc10 Je Ł. Dutkiewiczowa, /958 

Photo 4. Les participants de la rćunion a Witów 
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Photo de Ł. Dutkiewiczowa, 1958 

Photo 5. Mlle Tivy et M. vVashburn sur le champ des eologlyptolithes a Daszyna 

Photo de Ł. Dutkiewiczowa, 1958 

Photo 6. Chodecz. Fente en com 
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Photo de la collection du lvf7tsie 
Prehistorique de Łódź, 1945 

Photo 7. Biskupin. La partie nord-ouest de la bourgade decouverte 

Photo de J. Dylik, 1953 

Photo 8. Drzewiany pres de Bobolice. Zone d'involutions 
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Photo de J. Dylik, 1953 

Photo 9. Miastko. Depots periglaciaircs de couverture avec eologlypto­
lithes 

Photo de Ł. Dwhie,dczowa, 1954 

Photo 10. Zakręcie. Fcnte en coin dans lcs sablcs a litage periodique 
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PholO de L. Dutkiewicz, 1958 

Photo 11. Devant la coupe de Tarzymiechy 

Photo de Ł. Duthiewiczowa, 1958 

Photo 12. Żuraw i ca. Sol fossile 
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Photo de A. Dylikowa, 1958 

Photo 13. Sur le champ le pierres au sommet de Łysa Góra 

Photo de J. Dylih, 1959 

Photo 14. Klemencice. La coupe dans les formations de versants 
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Photo de J. Dylik, 1957 

Photo 15. Racławice. Loess avec couches de debris calcaires 

Photo de J. Dylik, 1952 

Photo 16. Topola. Fente en com 
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Photo de Ł. Dutkiewiczowa, 1958 

Photo 17. Top o 1 a. Structures periglaciaires dans les limons 
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Photo di A. Dylikowa, 1958 

Photo 18. M. Corte et l\'L Środoń prćparant l'acces a la carriere de Dobra 
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Photo de L. Dutkiewicz, 1958 

Photo 19. Discussion a Dobra 

Photo de Ł. Dwhiewic::rowa, 1953 

Photo 20. Descentc en radeaux sur le Dunajec 


